
A N N E E #  3 3 K1MOUSKI, VENDREDI 2£ NOVEMBRE 1912 /inn* N o  3 3
/•*
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To m  artidee, nouvelle*, commu 

■ientioM, destinés à la publication 
dans "Le Progrès du Golfe" doi 
vent être adressée et parvenir au 
plu» tard le M ER C R ED I à la R E ­
DACTION.—

Pour toutes dem andes concernaiu 
le» abonnem ents e t les annonces, et 
pour le» envoi» d 'u rgen ts. ,m doit 
s ’adresser à l 'A d m in is tra tion
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r  ;  .'..milles suivent avec la plus 
L.',, i • mention. Les hommes d affaires 
r  '  i n h i l e s  reconnaissent en lui un 
f e n t  medium de publicité et l’uti- 
r ” a |em profit en annonçant dSns
L  colonnes.
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La Colonisation L E T t r e _e a r l e m  e n t a  i r e L ’heureuse s itu a tio n , \ n-ai 
m ent, que de devenir lu fcmmu-
légitim e d ’un m a r i ......Com m ent
d ira i je encore Y d ’un m ari illé­
gitim e ! c’est le m ot Figurez 
vous qu ’un jour, je me suis a- 
perçu que je n ’é ta is  pas la  seu­
le fréquentée ! M onsieur Cloilo- 
m ir a v a it  des amies, fa isa it des 
visites aux  q u a tre  coins du 
q u a rtie r ......  M onsieur enfin a i­
m ait d ’am our Mademoiselle la 
bouteille ! Tenez, j’enrage en 
core rien que d ’y penser ! 
vo ir eu pour rivales tou tes les 
demoiselles cirées et cachetées 
de la buvette  d ’en face !

Dites moi m ain tenan t ce qu' 
il faut penser de ces grands gar 
çons qui vous u n i  vent de loin,

beaux,

AU FUR ET AUX MESURES M. Em ile Deni au que to u t  le 
C anada fran ça is  a  app laud i de­
puis son arrivée en n o tre  pays, 
c h a n ta it  à R im ouski, hier soir.
Les Directeurs du  Sém inaire a- 
v a len t eu l 'a m a b ilité  de céder 
gracieusem ent leur salle acadé­
m ique pour la  réception de l ’a r ­
tis te , et cette salle, la  plus 
grande de R im ouski, p o u v a it à 
peine contenir l ’au d ito ire  qui é- 
t a i t  accouru pour ap p lau d ir un 
bon F ra n ç a is  e t un  bon ch an ­
teur.

M. Deniau—est-il besoin de le 
dire ?—n’a déçu les espérances 
de personne ; aussi bien a-t-il 
été acclamé à ou trance  et r a p ­
pelé avec en thousiasm e.

La soirée d éb u ta  p a r une a l­
locution de M. l’abbé F o r tu n a t  roux 
C harron  qui a v a i t  bienveillam ­
m ent accepté de présenter le 
causeur e t le chan teu r. M. le 
Préfet des E tu d es  présenta  n o ­
tre  ch a rm an t "co u sin ” Deniau 
en term es délicats et choisis. "M.
Deniau ne se fit p as  p rier pour 
répondre
l’abbé C harron  et rem p lit à  la  
perfection le p rogram m e qui 
su it, après une délicieuse cause­
rie su r la chanson française, sa 
portée m orale et sociale. Voici 
le p rogram m e :

O uverture : — " L a  Vierge de 
D om rém y" de B onjean ( L a  fan- lente veillée 
fare Sic-Cécile ) .— "M on h a b it"  
de Béranger "Bon-liom m c 
de N adaud  ;— "G a i rossignol 
sau v ag e"  ( vieux noël ) ;— "L e 
bon g îte"  de Pau l Déroulède ;—
" L a  cigale et la  fourm i ” de la 
F on ta ine  Une fable de F lo ­
rian  ; p a r  M. Deniau.

2ème p a rtie  : "L e  Clermon- 
ta is "  pa r la  fanfare  ;— "L e P e­
tit G régoire”  e t " L ’Echo

Botrel ;— C hansons c a n a ­
diennes-françaises : " E n  pas- j 
san t p a r la L o rra ine” , "D ans 
tous les c a n to n s" , "M a N or­
m andie", " E t  m oi, je m 'en 
fouyais" , "L e  p iano , le panier 
et le panneau” (m o n o lo g u e ) ,
"L u  G aronne”  de N adaud , p a r 
M. Deniau.—

Eu l’absence de M. E d g a r  
Beaulieu, indisposé p a r  la  m a la ­
die, M. l’abbé A lphonse F o rtin  
du Sém inaire, a v a i t  bien v o u lu t 
accepter d ’accom pagner le 
chan teur e t fu t à la  h au teu r de ' 
la tâche, 
dire.—

M onseigneur l ’E vêque e u t la  
bonté de rem ercier l’a r tis te  d is­
tingué â la fin de la  soirée. 11 |

L f  6Æ 5! i ï F L  M
pour les bons F ra n ç a is  qu i L n fa isa it de lu " t i r e ”  à  la  
viennent sem er chez nous de m aison. P en d an t la  veillée :
bonnes idées meme e t su rto u t 
au moyen de bonnes chansons.
S a  G randeur exprim e le désir de 
voir se renouveler souvent en 
no tre  ville la  v isite  de vérita . 
blés a rtiste s . C ’est un de» meil­
leurs m oyens de relever le n i­
veau intellectuel de n o tre  peuple 

de perfectionner mon bon

un régal de beau langage e t de 
franc rire. Le chan teu r est ex ­
cellent conférencier e t f it précé­
der ses m orceaux de ch an t d ’u ­
ne jolie conférence su r l’œ uvre 
do lu Bonne Chanson.

En rappel, il voulut, bien dire 
le rêve d ’une jeune fille” à l ’a ­

dresse des "n o ta ire s  i\ bon ca ­
rac tère"  ; 
p a to u r” 
corbeau
n a rd "  in te rp ré té  p a r  un  ang lais, 
e t "les échos" du M arseillais e t

Les promesses passées et leur reuiment.
L es pe tites  L o is .- -P o u rq u o i pa< les ch ie n s  à l ’école. -55.00 

ou  q u in ze  jo u rs  p o u r  absence  de l ’éco le .— A u  p o in t.—  
L es o u v r ie rs  n ’en v eu len t

I!
11 me rev ien t à  la m ém oire les tre  en ra p p o rt, à  le féconder de 

rol.irvs chaudes, les rires de- leur labeur, de leur tra v a il, 
'v.v- des "p itres” du "S o le il” , V ous assurez donc à  la provin- 
(|e lt "Vicie” e t du " C a n a d a ” , ce un  développem ent don t bien 
lorsque le braves am is des co- peu d ’années suffiront à dé- 

lor-que des défricheurs j m on tre r les m erveilleux réeul- 
dans le "P ro g rè s  du ta ts ,  e t vous préservez ces fils 
Devoir” , le "N a tio - v igoureux de n o tre  sol des dan  

i "Evènem ent e t di- gers inév itab les d ’un con tact 
journaux supp lia ien t forcé avec ta n t  de populations 

qui nous gouver- diverses, qui m alheureusem ent 
à  la  -rande n ’o n t p a s  tou tes conservé la  

saine ru stic ité  des nations a g ri­
coles” .

pas ta n t  q.ue -e 'a . - E n c o r e  
un p ro te s ta n t  qu i n 'e n  v e u t pas. R é m in isc e n c e s  de 
S t-J e a u -B a p tis te .—C ’e st un  o iseau  qu i v ien t de F ra n c e .

U est in  . fiab le, cc lm -là . P a sso n s  a u  d é lu g e .— M as- 
3cs, i m a sse s !  Je s a u te  v n g t  fe u ille ts  e t  u ’eu  tro u v e  
pas la fin. -E nfoncée  la  s tra té g ie !— Ce q u i en v este .—

!ons,
la “ chanson  

B otrel,
du Aeux-mcuiea

Golfe", le
naliste
vers autres j

"lede
leet re-

Québec 26 nov. 1912.
Enfin ! on a soulevé une ques­

tion intéressante, e t ce n ’est pas 
tro p  tû t. Le débat su r l ’école o- 
b ligato ire, pour les P ro te s tan ts , 
est commencé cet après-m idi, et 
ajourné a dem ain su r p roposi­
tion  de M. L anglo is, G odfrey, 
de son pe tit nom . : c’est dire 
que le prochain discours su r le 
sujet nous sera servi p a r  le oé- 
pu té  de S t-L ouis. Nous n a n ti 
cipons pas.

La fin de la sem aine dernière 
a  été consacrée en grande p a r­
tie à la lég isla tion  privée, char­
tes et am endem ents de chartes, 
et à quelques lois d ’ordre pu­
blic plus ou m oins restre in t.
Ainsi, bill de L ’lio n . M. Devlin 
pour protéger l'élevage d ’a n i­
m aux à fourrure, do n t la  rédac­
tion é ta it d 'un  fran ça is  tou t-à- 
fa it p itto resque ; p ro je t de loi 
de M. C aron, ( J .-E . ) , ob li­
gean t les m unicipalités, sur de­
m andes de 25 contribuables, à 
tax e r les chiens, le revenu de­
van t servir à indem niser les

tre  à répondre à  nom bre d 'in  
tevj fellations, dont une o p t able 
partie  posées p a r M. Bcrubft, le 
député de Tém iscotm ta, un jeu 
ne qui proimet.

Enfin, cet après-m idi, après la 
deuxième lecture du ‘B ill”  de 

C aron, on a a tta q u é  la 
question d o n t je vous p a rla is  
au début de ma lettre , le P ro ­
jet de Loi du Dr Finnic, é ta ­
blissan t l'assistance ob liga to ire  
à l'école, pour les P ro te s ta n ts . 
Le député de Sb-L aurent a  ex­
pliqué son "B ill” , l 'a p p u y a n t 
de c ita tio n s  assez nom breuses 
de pays qui l’o n t adoptée, p a r ­
sem ant le to u t  d ’une no te, t a n ­
tô t  pathétique su r les bienfaits 
de l’In stru c tio n , et ta n tô t  plei­
ne de p itié  pour les pauvres pe­
tits  qui courent les rues au lieu 
d ’être à l ’école. 11 n ’a  oublié 
q u ’une chose : nous dém ontrer 
jusqu’à  l’évidence, les bons ef­
fets de la mesure dont il réclam e 
l ’adop tion . 11 a  dem andé à la 
C ham bre de ne pas en faire une 
question de p a rti , m ais de jus­
tice. E t  c’est précisém ent à  ce 
po in t de vue que s’est placé M. 
MacKenzie pour faire justice des 
argum ents du Dr F innic. Il a 
ram ené la question sur son te r­
ra in  en posan t la question  de 
savo ir si pour sa tisfa ire  les dé­
sirs, même d ’une m ajo rité , 
comme on le prétend, il est juste 
de violer les d ro its  d ’une m ino­
rité . Il a résolu, et avec beau­
coup de bon sens, oette question 
dans la négative. "N  
sommes pas dans Québec, sur 
no tre  devoir à l’égard  de l ’E ­
duca tion” , a-t-il déclaré, au m i­
lieu des applaudissem ents. Con­
tinuons dans la voie tracée ; 
donnons aux paren ts  to u t  ce 
qu ’ils sont en d ro it d 'a tte n d re  
de nous, am éliorons no tre  sys­
tème, rendons-le plus efficace, 
payons nos titu la ires , constn ii 
sons de bonnes écoles, et. quand 
nous aurons fa it to u t  no tre  de­
voir, a lors seulement nous é tu ­
dierons In question d ’obliger les 
paren ts a accom plir le leur. Le 
Trésorier, pour la circonstance, 
s’est révélé, s ’est su rp ris  à être  
éloquent.

M. Langlois, de S t-S auveu r, 
lui a succédé. Après avo ir é ta ­
bli sa position , qui lui perm et 
de parler au nom  des ouvriers, 
car c ’est comme tel q u ’il a été 
élu, e t par des ouvriers, il ém et 
l’opinion que le Conseil "Central 
du T ravail de M ontréal ne p a r ­
le pas au nom des ouvriers 
quand il lui demande—comm e à 
tous les députés— d ’appuyer le 
Bill, to u t  pomme un  membre du 
Conseil du T ravail de Québec 
no tra d u isa it  la [lenséo des ou­
vriers de Québec quand  il fo r­
m ula it les mêmes réc lam ations, 
soi-disant au  nom des ouvriers. 
La preuve, elle est pérem ptoire: 
Ce membre du Conseil du T ra ­
vail de Québec s’es t présenté 
contre lui aux  dernières élec­
tions, dans S t-S auveu r, d iv i­
sion essentiellem ent ouvrière, e t 
avec ce program m e, il a  obtenu 
200 votes. C ’est p lus q u ’il 
n ’en fau t pour m ettre  e i  dou te  
les a llégations du cam arade  
F ranck , de M ontréal, alléga- 
g a tions  prônées p a r  le " P a y s ” , 
journal "qui enseigne la R évo­
lu tio n ” d it le député de S t- 
S auveur. L ’au tre  Langlo is, ce­
lui de S t-L ouis, r i t  de bon  
cœ ur à cette saillie, to u t  com m e 
il s’é ta i t  pâm é d-aise d ev an t le 
discours de son copain de S t- 
L auren t. E t  le rep résen tan t ou­
vrier oppose à  ces déclara tions 
la  profession de foi des unions 
ouvrières de Québec, où il est 
fièrement déclaré, en tê te  des 
règlements rég issan t ces unions, 
que les ouvriers entendent rester 
fidèles à la  doctrine catholique 
sur la  question sociale, sans 
s'occuper des réform ateurs gen­
re F ran k . S i parfois, ce dis- 

( S u ite  à  la  dernière page )

tsles potenia
du G ascon.

On ne m eurt pas de rire  ; car 
une bonne p a rtie  de l ’aud ito ire  
a u ra it  du coup “ cassé sa  pipe

M. Deniau a prouvé une fois 
de plus—e t  nous som m es lien-

que cette  preuve a i t  été 
faite  à n o tre  p o p u la tio n — q u ’­
on peut être  bon  chrétien e t 
bon a rtis te , s 'am user "form e” , 
sans cake-w alk ni grivoiserie. 
Le christian ism e vécu n 'exclut 
pas le hou esprit.

Deniau s ’est m on tré  lui- 
même enchanté de Vaccueil a i­
m able q u ’on lui a fa it  à R i­
mouski e t de n o tre  ville il em ­
po rte  le meilleur souvenir.

C ’est de to u t

de penser
la C olonisation , de 

!:: main au v a illa n t dé-

nent,
œuvre de 
tendre
frieheui ni par am our pour sa 

sacrifie pour le déve- 
des ressources de sa 

! - n tension de son in- 
celui enfin d o n t on

sans sou ni m aille 
gentils, barb iche au m enton, jo ­
lie m oustache, cheveux frisés.....
e t puis des yeux .....  des yeux
qui vous regarden t comme poui 
vous m anger. Oh ! non. non ji­
n ’ai pas voulu être mangée 
ni b a ttu e , le so ir  de mes noces 1 

Il v in t à  lu fête le soir du 25 
novem bre, la dém arche chance 
lan le , lu mine aba ttue , 
so rta it- il ? G rand  Dieu ! je l’ai 
bien vu : de chez ses amies du 
coin. Que voulez vous, il avait 
bu , sans doute, pour se donne) 
du courage, du cœ ur, ou de
l ’e sp rit......  J e  le vois et l ’en
tends comme si c ’é ta it d ’hier.

( Im ita n t la voix et le geste 
de l’ivrogne ).

Bon... B onjour M ain’selle ! 
—Bonsoir, M onsieur, - c 'é ta it

Développer l ’agricu ltu re  du 
pays est sans con tred it le plus 
sû r m oyen d'assurer- sa prospéri­
té  : Or coloniser c’est cu ltiver.”

V oilà qu i est très  clair, n ’est- 
ce pas, e t qui prouve combien 
é ta i t  g rande  e t noble aux yeux 
de ce vieux politicien libéral, la  
g rande  cause de la  colonisa­
tion .

Un a u tre  chef libéral, l’hono­
rab le  sénateu r L.-O. David, a s ­
s is ta it  lui aussi à ce Congrès de 
C o lon isa tion . Voici ce que p ro ­
p o sa it M. D avid :

1.—Concéder g ra tu item en t
leurs lo ts  aux  colons, à la  con­
d itio n  de faire de suite leurs 
chemins de fron t e t commencer 
im m édia tem ent leur défriche­
m ent ;

2. —E m e ttre  lu pa ten te  des 
lo ts  a u s s itô t que le colon au ra  
défriché 10 âcres et constru it sa  
m aison , M AIS SA NS L ’O B LI­
G E R  A LA  R E S ID E N C E  ;

3. —A nnuler la  vente de tous 
les lo ts  su r lesquels les condi­
tio n s  d 'o c tro i n ont pas été 
rem plies, su r la  demande de 
to u te  personne intéressée, qui 
p rouvera  que ces conditions 
n ’o n t pas é té  remplies ;

F a ire  régler p a r  les tr ib u ­
n au x  to u te  con testa tion  à ce

patrie se 
loppement 
wince, 

fluence 
ait dire : 
"(jue son 

avérant

M.

!" n travail arrlv ' 1 >rsé- 
énergiifue, c’est la 

île et la plus hau te  
du devoir natio-

GL
"plus no 
"concept k 
"liai.

D’où
M.

andait-on  enfin de 
>i pour provoquer les 

les feuilles cham penoise 
lindorgienne ? pour dé­

colère ou les sarcas- 
:. .Liiii, to u i  siré e t hu- 

,qu’il puisse ê tre , d ’un 
.»ut haut grim pé que 

t ;.■ le célèbre a v o c a t de 
d ’un

H onorable....... pour la
il si vrai, et voire mê- 

lnrgeon, qui sèche de

l ’in v ita tio n  doEt. .ne nui a
t e r nsi

rives
ou
chainer 1 
mes d  u n  
notable

cœ ur que noua 
rem ercions M. Em ile Deniau, des 

Conférences p o p u la ires” e t de 
lu Bonne C hanson” de l ’excel- 

q u ’il nous n fait 
passer. N ous g a rd o n s  le bon 
poil' que sa  prem ière visite 
suivie de beaucoup d ’au tres. Et 
c est pourquoi nous ne lui d i­
sons pas "ad ie u ”  m ais " a u  re ­
v o ir” .

A llard,
pU!ssr
Niint-1' rançois- du- L ac, 
Devlin

es
le soir.sera

—M am  sel le. j'a i, j ’ai, un petit 
secret à ... à ... à vous dire.

—Oui, et q u ’est-ce donc que ce 
secret ?

torrnt 
me d u n
dépit dv ne pas s ’appeler v. Sir proprié ta ires de m outons qui 

au ra ien t .subi des pertes de ce 
fait.

tdelard ! 
Enfin, que leur dem i :: J ’ai été surpris que le 

docteur Finnie ne p ro p o sâ t pas 
en am endem ent une école obli­
ga to ire  où l’on enseignerait aux 
chiens q u ’il fau t respecter les 
m outons, au tres am is de 
l ’hom me : "Les am is de nos a- 
m is” . Les chiens qui son t bêtes 
intelligentes, a u ra ie n t vite fait 
île com prendre cela, e t nous au ­
rions le délicieux spectacle de 
chiens et m outons chem inant 
fraternellem ent le long des prés 
fleuris, patte-dessus pntte-des- 

On n v o té  en ou tre

—Mam ... m am ... o ie.m un se
nous ?

1. Qu ils doimeuL g ra tu ite ­
ment dr-- lots aux  colons ;

•J l)u ils m e tte n t  la pa ten te  
o h i i -  lots au ssitô t qu ils au- 

eerlaine étendue de

■AU REGIM E DE L’EAU e, e vous aim e :
—Vous m ’aim ez et après Y 
—Si vous vouliez, je, e, e,

vous em brassera is ..........
—Si je vou lais , e t après !
—A, n, il, après, si vous vou 

liez on, on, " s 'a u ra ie n t’’ poui 
tou jours !

—Mais, c ’est que ie ne veux 
pas du to u t ! ! !

—E t, e t, et, pourquoi m am , 
rnam, m am ’selle ?

de F I L L E  A M A R I E ETM
( M onologue pour jeune f ille ) .

( Costumée en uieille fille, Mademoi­
selle, entre en chantant 
nuyi) ;

ront une 
km le défrichée ;
3, ou'i! - annu len t la  vente 

des toi.- o , l ’acquéreur n ’a pas 
rempli - , ob ligations dan s un 
temps raisonnable 
quand cm lots son t détenus par 
un Limn ; oiornerça n t  de bois ;

1. i)U" 1 on fusse des chemins 
de m:tiii"iv que ce so it le cbe- 
Qiin qui [il' cède le colon, e t non 
lè colon qui a ttende  après le 
chemin ;

û.—(Jitv ira colons a ien t affai­
re au n.misLre de la  C olon isa­
tion, h non au  m in istre  des
Terres 
naturel ;

li.—Enfi i quand on cède \
lot à un colon, q u ’il puisse
considérer chez lui.

avec un a ir  en-
sujet ;

4.—P erm e ttre  aux colons, qui 
ne voud ron t pas se m ettre  sous 
la  loi du hom estead, D’HYPO- 
T E Q U E R  L E U R S LOTS J U S ­
Q U ’A 8600. COMME L E  P E R ­
M ET LA LOI D’OTTAWA :

“5 .—Donner aux colons U N E 
PR IM E  DE 85.00 PA R C H A ­
QUE A R P E N T  D E FR IC H E  
prêter directem ent à chaque fa­
mille 8200. pour lui perm etère 
de s ’é ta b lir  su r son Lot ; L E U R  
DONNER LA  P L E IN E  PR O ­

T E  DU BOIS CO UPE 
L E U R S  LO TS en fa isan t 
défrichements ;
•R attacher la  CONCES- 
DES T E R R E S  AU D E ­
SM ENT DE LA COLO- 
ION, car c’es t une ANO-
1 D’A v o i r  u n  m i n i s -
IE LA COLONISATION 

T E R R E  A D ISTR I- 
AUX COLONS” .
•e p as  là  même plus que 
m andions nous-mêmes ? 
ta n t  les jou rnaux  libé- 
tem ps n ’o n t pas tra i té  

p a tr io ta rd  dé- 
Vabject “ n a tio n a lis te ” , 
à .—

ous ne —O-*—
'Vue fuis-je lit, triaio et  penal?e, 
Dans men quatre mure eufirmCe?

l i o n  â m e  r ê v e u i e .  c r a i n t i v e  
N ’a  d o n c  p l u s  l o i f  d ' a i r  p a r f u m é ï  

A u  s o u v e n i r  d e  al d o u x  c h a r m e s  
Q u e l  c r c u r  n e  s o u v r e  à  d e u x  b e t t a n l »  ï  
Q u e  f a i s - j e  l e s  y e u x  p l e i n s  d e  l a r m e s ?  

J ' a t t e n d e  I J ' a t t e n d e  ! J ’a t t e n d s  I

même

—P ourquo i Y 
veux un hom m e pour m ari, e t 

vous n ’ê tes .......... Indignée

Parce que jesous
des subsides aux  in s titu tio n s  de 
charité . Ces item s on t perm is à 

Lavergne e t P révost de 
faire jaillir quelques saillies sur 
la générosité com parée du G ou­
vernem ent à l ’égard  des souf­
fran ts à  qui on donne avec pei­
ne quelques cents p iastres e t en­
vers les gibiers de potence pour 
lesquels on b â ti t  un palais de 
83,000,000 e t plus.

Le prem ier v o te  de la  session 
a  été pris su r le budget, e t a 
donné au G ouvernem ent une 
m ajo rité  de 32 voix . M. G. 
L anglois a été particulièrem ent 
applaudi p a r  un g rand  nom bre 
de ministériel^, voire p a r  des 
m inistres quand  il a e irégistré 
son vote, en faveur du G ouver­
nement naturellem ent.

que
j ’allais lui dire un gros m ot.M M.

di, dites, m am ’sel le. 
Croyez-vous que je n ’ai plus 
d ’argent. Tenez, j ’ai encore cinq 
piastres, j ’en ava is  plus plus se, 
m ais vous savez... lu vie, Ça 
coûte cher, sans foyer, loin de
sa  fam ille......  avec les a m is ........
comme on d it, avec les loups... 
il fau t hurler.

- D i ,Vais-je vous d ire son nom  Y
»  ,U i . W  PU,

to u t, si joli que je n ’ai pu l ’o u ­
blier. Il y  a  de cela bien long­
tem ps............

Il v in t un so ir d 'au to m n e . Te

ou

i
Forêts, son ennemicl

—Assez, assez, Monsieur. Allez 
je vous prie, hurler chez vous ! 
C 'est ce que vous avez pour le 
m om ent de m ieux à faire ; je 
n 'a i  pus l ’âm e d ’une fillette, et 
je sais tro p  In vie pour me ré 
signer à ê tre , to u s  mes jours, lu 
com pagne d 'u n  sans cœ ur coin 
me vous.

E t c 'e s t a insi, mes am is uu> 
je suis demeurée fille, et vieille 
fille, parce que je n ’ai pas voulu 
un soir d ’au tom ne em brasser 
Clodom ir qui venait me dem an 
filles à m arier.

Dites m ain tenan t si je ne suis 
pas née sous une m auvaise é
toile !

E t  n ’est-ce pas la déveine de 
la vie que d ’avo ir un cœ ur af 
fectueux e t de le garder tou jours 
quand on v o u d ra it le donner 
pour le dévouement, ju squ’à la 
m ort Y

Il n y ava it, me semble-t-i 
pourtant rien d’e x tra o rd in a ir  
d ami-patriotique d an s  ces d<
mandes, 
qui nous g 
les valets
drcs, traitvt "d 'ignob les p a tr io  
tardh veux qui revendiquaien 
pour lvs volons justice e t  liberté 

Jetons donc

—Com m e ça , mamsello, q u ’il 
me d it bien gen tim ent, voua ê- 
tes to u jo u rs  décidée à coiffer le 
bonnet de S te-C atherine ?

—Le bonnet de S te-C ntheri- 
ne ? E t  pourquoi donc, Mon­
sieur ?

—Parce que
parce que vous no voulez pas...

—Assurément, que je ne veux 
pas !

Il y a v a it  tan t de résolution 
dans m a voix, q u ’il p a r t i t  le 

Deniau, de même que la beauté  ! pauvre garçon ...D  p a r t i t ,  avec 
des œ uvres p a r  lesquelles il eu t un air, com m ent d irai-je ? Avec 
si bien nous charm er. un a ir  bête : c’est la  m o t.

Un jo u rn a lis te—fut-il n a tiona- Vous riez, vous au tres  ? Eh 
liste— ne d o it  p a s  to u t  savo ir, bien ! je vous laisse à  juger ce 
Il nous sera tou tefo is  perm is de que vous auriez fa it  à m a place, 
dire que nous avons adm iré Un baiser, c’est peu de chose, 

en prem ier lieu la  voix comme d it la chanson. Ce n ’est 
e t la  m éthode do certes pas le “ o u i” sacram entel 

M. Deniau est un té- ... Mais enfin, quand  on le don- 
nor léger. 11 a tte in t  facilem ent ne, c ’est bien aussi une petite  
les reg istres supérieurs. Il a  de p a rt de son cœ ur que l’on don- 
l'école, m anie sa  voix comme sa J 10- E t  voici to u t  juste 
langue, d it lu chanson  avec une I je n ’ai p as  voulu donner, 
expression et un a r t  consom- j Ai-je eu to r t  ou ra ison  ? 
mes. 11 semble qu ’il fera it bonne crois a v o ir  eu ra ison .
figure à  l’O péra......  e t mémo à •!? resterai p robab lem en t vieil -
l ’Opéra comique. Ic fille... quoi m al y  a-t-il à oc-

Mais l'O péra  de. M. Deniau !^  ' 
c’est l ’au d ito ire  populaire  chez ' Mon “ Cavalier” , lui, reste ra
qui il veu t faire pénétrer la  vieux g a rç o n , si c’est un dé­

dom m ag em en t Y 
bonne chanson pour rem placer ; Ça ne m ’a u ra i t  cependant pas 
la m auvaise. _ j déplu d ’av o ir  un bon m a r i ;  un

Let aud ito ire  il le m aîtrise , | beau mémo, il y  en a  t a n t  qui 
1 en traîne avec, lu i, le fa it pour son t la id s  ! m ais... pourquoi 
ainsi dire chan ter. Il le fa i t  à  faut-il qu 'il y  a i t  to u jo u rs  un
coup sûr a p p la u d ir .......... sur- “ m ais” quand  le bonheur voua
to u t  quand il a  la  délicatesse, sou rit Y Tenez, il f a u t a v o ir  vé- 
commc hier so ir, d ’en tonner la  eu 42 ans do sa  vie ppur sa- 
rom ance canadienne aux  ac- vo ir cela. C’es t déjà  quelque 
cents si doux de “ Ma N orm an- chose que l’expérience, j ’en suis 
die” . _ fiôre e t cette fois je puis bien

Bref, cette soirée fu t un régal vous le dire, je l ’ai échappé bel-
mueical. Ce ne fu t p as  m oins le !

pour que les h istrion  
ou veinent fissent, pa 

leurssous Ol

un coup d ’œi 
> ■  sur le passé de nos anti-coloni

1 Bateurs d 'au jou rd ’hui, e t  vo y o u  1 quelque peu leurs vœ ux  d ’autre
I  lois, leurs belles

parce, m aisLe “ B ill” de M. Tellier, do n t 
je vous pa rla is  la  semaine der­
nière, a été tué  sans p itié, ce 
m atin  nu C om ité de L égisla­
tion  ; il a v a it  pour com pa­
gnons d ’infortune deux au tres 
petits bills de M. Lavergne, 
p o u rta n t bien inoffensifs .

Le G ouvernem ent a  eu en ou-

et.
goû t.

N ous serions bien en peine 
d ’apprécier com m e il convien­
d ra i t  la  valeur a rtis tiq u e  de M.

I de
1prom esse pas

lvm ontons môme un  pei 
que ces tem ps héroï 

Vle-s ou 1 honorable S ir  Lom e
Goulu

r 1sees.
a i t  aussi un  a u tre  per- 

à  ce Congrès, ce per­
d a it  le rep résen tan t du 

" québecquois d ’a lo rs, 
c ram ait A délard Tur- 
îom  du gouvernem ent 

i _ . p ré s e n ta i t ,  M. Turgeon
ap p ro u v a  les réso lu tions propo- 

adoptées, réso lu tions 
d o n t vous avez lu  ciJh a u t un  é- 
chan tillon . De plus, il ju ra  sur 
son honneur turgeon ier :

d istinguer en tre  les t r a ­
vaux de la  voirie dans les vieil­
les m unicipalités de ceux des lo ­
calités nouvelles* de m anière à 

que îles oc tro is votés p a r  la  
L ég isla tu re  ne soient p as  dé­
to u rn és  de leurs fins légitim es j  
e t, en

plus loin

i parlait ni plus n i m oin 
er au aol les généra^ue de

lions futures. 
Les 22, 

1S9S ont,

m

au jou rd ’hui ils refusent même 
de les lui vendre ;

1898, ils d isaient : 
“ payons les colons, prêtons 
leur môme de 1.’a rg e n t” , au jo u r­
d ’hui ils refusent même à  un co­
lon le d ro it de vendre, céder, ou 
hypothéquer son lo t, même si 
pa r ce moyen il peut éviter un 
m alheur e t rester un pays au 
lieu d ’ém igrer.

E n  1898 ils d isaien t encore : 
“ donnons les pa ten tes au ssitô t 
le défrichem ent fa it, n ’obligeons 
pas le colon à la  résidence sur 
son lo t, ra tta c h o n s  la  conces­
sion des terres au  departem ent 
de la  colonisation, etc., etc.

A ujourd’hui les le ttre s-pa ten ­
tes ne s’ém etten t q u ’après 5 an ­
nées de résidence, e t  seulem ent 
que s ’il y  a  des am élio ra tions 
considérables faites su r ce lo t.

Enfin, entre les prom esses du 
p a r t i  libéral en 1898 e t les ac­
tes des chefs du môme p a r t i  au ­
jou rd ’hui, il y  a  G ouin, Devlin, 
A llard, Turgeon e t Cie, c’est 
t o u t dire.

23 e t 24 novem br 
lieu à M ontréal un 

pomd congrès de co lon isa tion .
. ÇCs assises colonisatrices as­

sistaient to u t d ’ab o rd —p o u r ne 
?ar F  (1110 des politiciens— Sir 
oms Am able J e t  té, a lors
amenant-Gouverneur de la

riovmce.
8avcz.-vous ce q u ’y d isa it  ce 

'leux chef libéra1! ?
“L’œuvre

E n to u t 
harm onieuse 
l’a rtis te .

sees e t
Si donc, vous lisez dans le 

journal un  de ces beaux jours, 
cette annonce :

DeH ce que Une Cille q u i  a coiffé le bon ne! de 
Ste Catherine, aqant déjà trouvé , 

dem ande un bon m on .J e

vous saurez que c’est moi, la 
pauvre fille à  m arier !

T o u t de même,
à laquelle voua 

ous dévouez est à  l a  fols pa- 
notique et sociale. A larm és à 
°u droit du m al que nous fa it 

mo emigration que rien  n ’excu- 
“ujeurd hui, vous avez entre- 

, ‘jS| (1 ?ihord de conserver au
M  ̂  ot à 1 agricu ltu re  ces nom - 

eux essaims de jeunes hom- 
? ”  robustes
chaque
foisses,
We ceux
rivement.

ce

il a v a it
bonne m ine !... Mais il n ’a v a it  
pas de cœ ur !

J e  ne me révolte  pas contre 
ce so rt. ( C h a n ta n t ) ) J ’a 
tends ! J ’a tte n d s  ! !

u second lieu, ne laisser à  
d é p u ta tio n  q u 'u n  contrôle 

trè s  ind irect su r ces oc tro is ; en 
d ’au tres  term es, que to u te  de­
m ande de secours so it  tra itée  
su iv a n t son  m érite intrinsèque 
e t non  d ’après les influences qui 
l ’a p p u ie n t” . K

Quels cyniques farceurs to u t  
de môme que tous  ces rougets, 
qui après leurs promesses p a s ­
sées ont réd u it la  grande œ uvre 
colonisatrice à l ’é ta t  où elle se 
trouve aujourd'hui.

En 1898 ils disaient : DON- 
voua les aides à le mefc-NONS les lots aux scions I",

la
9f

J ’a tte n d ra i peut-être  encore 
longtem ps ! Que voulez-vous ? 
Les bons p a r t is  so n t rares ! il
y  a ta n t  d ’iv rognes..........

Voilà pou rquo i il y a  ta r it  de 
files à  m arier.

que p rodu isen t, 
les vieilles pa- 

puis de ram ener à  la  pa  
que nous reg re tto n s  si 

eilv „ V°ub ouvrez d ev an t

année,

C. D.
( Du “ C ourrier de S t-H ya- 

cinthe ).
M ENEVAL.



Z\

! . e  f f t ô d à E S  D ü  G O L yfc .\

Cartel» d ’kffa irtu
A v o c a t*

Règlement
PaOVINCK DE QciB KC ,

M unicipalité du comté de 
Bonaventure.

A V IS  P U B L IC  est par les prévîn­
tes donné pur moi, Ueorge M. Kenipf- 
fer, Secrétaire Trésorier, que le Con­
seil de cette municipalité, à la séance 
(lu 11 septembre 1912, a passé un rè­
glement concernant le changement de 
nom de la Municipalité de Nouvelle <Sz 
Shoulbred partie Sud-Ouest et que le 
d it règlement a été approuvé par Son 
H onneur le Lieutenant Gouverneur 
en Conseil, en date du 24 octobre, 
1912, savoir :

IL  EST STATU É ET O RD O N N É 
par règlement de ce Conseil comme 
suit :

LA

B a n q u e  N a t io n a leL'EPUISEMENT NERVEUX L O U IS T A C H E  
—AVOCAT—

Vue S t-Je a n , K im oiuki.
Z (Fondée en iSée)résulte pour le plus grand nombre, d« surmenage physique ou moral que, 

volontairement ou non, nous nou* imposons. La résistance du système 
nerveux serait pratiquement sa*18 limite, si nous avions la sagesse de le 
ménager un peu à l’aide de ce tonique naturel*  le

L. N. Asselin, C. R.$2,000,000C a p i t a l .............................

Réserve et profits indivis
a * A W in , L.Vt,. 

A S S E L IN  &  A SSE L IN  
-A V O C A T S -

# 1 ,4 9 3 ,0 9 1 . 0 7

Nous acceptons des Depots de 
$1.00 et plus.

Coin des avenues de la  C*th4a**u 
e t  de l'Evêché.

B âtisse de la  Banque “ Baateee" 
R im ousld, Qué.Vin  S t Mic h e l

Isidore G agnon, LL.B.
EU . Sasseville, LL .L .
P .-E m ile G agnon, LL .L . 

O sanox Bam stills *  o*»* 
-A V O C A T S -  

Avenue de la  Cathédral* 
R IM O U SK 1

Considérant qu'une requête de lit 
municipalité de Nouvelle & Shoulbred, 
partie Sud Ouest, a été soumise à ce 
Conseil à sa session générale tenue le 
13ième jour de mars, 1912, deman­
dant que ce Conseil adoptai les procé 
dés voulus par les dispositions du Code 
Municipal de la province de Québec, ; 
pour que le nom de la dite municipal!- j 
té soit changé à celui de la municipa­
lité de ESCUM INAC, pour raisons 
d ’utilité  et d ’opportunité ;

C O N SID É R A N T  que le secrétaire, 
trésorier de ce conseil a transm is les 
Avis Publics nécessaires à tous et cha­
cun des Secrétaires-Trésoriers des dit- i

qui, rapidement, régénère le sang en lui fournissant tous les éléments 
essentiels et en éliminant les déchets, les impuretés, les poisons—germes 

. de maladies.
i  Sans fatigue pour l’eStomac le plus délicat, ce vin délicieux, tonifie le système nerveux 
et rend littéralement la vie aux personnes alanguies, fatiguées, épuisées : ce qui en fait le 
Vin des Convalescente par excellence.

L'intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 
la balance quotidienne.

w l
Nous accueillons les petits comptes avec em prwwrt.

Nous avous des correspondants par le monde entier
—BT KOI

Mandats de voyage
T il l  phone io a .—

Hint payaWe# em H .-B . NOEL, LL.L 
—A V O C A T -

AM QUI,-----------P , Q,
S era  à  C edar-H all e t à  Sayab* , 

le jeudi de chaque sem ai*,

N. B E R N IE R  
—A V O C A T -

Bureau : Bâtisee de l a  Uoa- 
pagni# d'Aeeuranoe. Bimouiki 

R IM O U SK !

M EFIEZ-VOUS DES IMITATIONSt  °  VIN S  i -M I C H E L  le  p rend  & ra l tou  d*un 
v o r r e  4 v in  event Ic i rcpe i e t ch eq u e  fols 
le  besoin  : ' e n  feit senti r.  . , ,

pelr pmr &###
TOUJOURS DANGEREUSES. . .que

Notre Bureau de PARISB O IV IN , W ILSON \  C IE .  
L i m i t c c , Rue Boudreau, 7 Square de l'Opéra)

O lire des avantages exceptionnels au commerce et au 
public voyageur.

Les virement* de tonds les collection, le» paiement* le* et édit* 
co wnerciuux el le» placements sont efleeiuë* eu Europe a «ta Etats- 
Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

iS férontes municipalités locales du corn-j 
té, de la passation à cotte session du 
d it Règlement, et qu’il est constaté 
que les dits Avis Publics ont été dû­
ment donnés et publiés, le tout tel que 
voulu par la loi ;

C O N SID É R A N T

■eUt» AQCNTS SS6 2 0 .  R u e  S t - P a u l . 
M ONTREAL.

ÉC> » r  <
I .wæ*os.

•X a qu’il est désira­
ble et opportun que le nom de lu dite 
municipalité de Nouvelle il Shuulbred, 
partie Sud Ouest, soit changé en celui 
de LA M U N IC IP A L IT É  DE ES 
CUMIN AC.”

X o t a ir e *<8L %
/y* R. O. Gilbert gérant de U succursale de Rimouski.

•v++ »•+++ t M- <• : ■ > >  1 1  * *!• * > »  . l î » » . * * ' - ! - »  *  e
L.-da-G. B B L Z IL E . L.L.B. 

—N O T A IR E —
B i t i m  de la  Cie d'Aaeurane* 

R IM O U SK I

/V - s-;

l F - A B I
%■ÿi PO U R Q U O I la dite municipalité 

de Nouvelle & Shuulbred, partie Sud- 
Ouest, sera à l’avenir connue sous le 
nom de
ESCUMINAC.”

Donné à New-Carlisle, ce 26ième 
jour d’octobre 1912. g

G EO RG E M. KEMPFFER, 
Secrétaire Trésorier.

B J  T H I B A U L T  I- r i  i
HCI.

M a rc h a n d  T a i l le u r  e t d f  N o u v e a u té s  p o u r  H o m m eILA M U N IC IP A L IT E  DES '
J.-EUDORB COUTURE, LL.L 

-N O T A IR E  PUBLIC— 
Commiaaaira de la C o w r  

Supérieure.
Aveaue de l'B v W u  

RIM OUSKI

m (T>

le plus à In mode en fait de : . 9  
<t PEA U X , CASQUETTES, GANTS, CRAVATES, C H A U  S 1 
|  K ES, Etc., Etc.

Toujours mi stock ce qu’il y n >RR

i—

Règlement E L’endroit où vous trouvez le plus bel assortiment de TWEEDS, 
K SERGES, D RA PS, pour habillements et pardessus./// s !//■ DES REGLEMENTS 

V R \ A S T  LES TE HR ES 
ni \<>IW-0 L'EST CA­

NADIEN

PnoviNCK m; Québec, 
Municipalité du comt ■ d. 

HonaventureM S51 m M é d e c in ei ---------^38>I1 |Q " C O U P E ...P A R A STÏ’B "
Rue S t-Q erm a ln , RIMOUSKI, QuelA V IS 1 U B L lC  e*t pai il* ■ pn'.-ii,.

tes donné par moi, Georg-* M. Kempl­
ier. Secrétaire-Ti ésorier, que le Con 
ai il de celte M unicipalité, à la session 
du 11 s<q t< mille dernier, 1912, a passé 
un Règ ement. toi cernant le change­
ment di

I I Dr L .-J. MOREAULT 
Ex-Interne de le M aternité 

l1 Hôtel-Dieu de Québec. 
MEDECIN CHIRURGIEN 

il DRE AU : Coin de# Avenus» a, 
U Cathédrale e t de l’Evéché.

( Maison du Dr Joseph Oeuvre*» )

Mexxieur»,
■:C4O»XJM eWMQMfi>0»0ft<0»3W : e t  4 ,

Pour ê tre_____________________ w
Pour avoir I» qualité jointe à  l’élégance 

beeaeées 6 reen eartSnae la
f  t r o u v a n t  l« *cu l  e n *

: • t i n d i v i d u  m i l e  de  p l u s  
< ) r e n d r e  c o m m e  h o m e s t e a d  

>n— d e  t e r r e  d e  l ’ E t a t  disp».
l a  S a s k a t c h e w a n  u u  d a m  

t u l a n t  d e v r a  se p r é s e n t e r  à 
u l h ; s i i  » des  t e r r e »  d u  Do* 

• i i t r i o t .  L ' e a t r i e  p a r  proou* 
' o  f a i t e  à n ' i m p e r t e  q u e l l e 
. *5 c o n d i t i o n » ,  p a r  l e  p è r e ,  la 

e,  l e f r è r e  ou l a  soeur  d u  f u •

r -, pi|iprnn—n rmu
•m de LA M VN IC I PA LI 

iK  DE N O U V E L L E  Jt SH O U L  | 
RR ED, partie Nord-Est ei que led it 
Règlement a été approuvé par Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil, i n date du 24 oetohie, 1912,

A BU PENDANT 3 0  ANS11«

*
M a d a m e # .

LaChamumne portaul k> a n  «fa -A xbajti* ma la «xnetfc, 
m t «ne garantie poor la qualité, le chic ot U durée.

®  r o u  vocilcs être chaussées à la mode, à votre
marchand om deux marqi

Poor Homme#: N ew -Y ork  S ty le  
Pour Demi#: - Albanie

G U E R I  P A R Dr L.-F. LEPAGE
S'occupe de Médecine Générale
TR A ITE SPECIALEM ENT

Lee maladie* de* 
de la gorge.—

E xtraction  
des ta.

Rue St-Germ ain, R IM 0U 9Ü

LE TRAITEMENT RATLINt n r  t  >' savoir :
IL  EST ST A T U É  E T 01? DON NE 

par règlement de ce C > ueil comme
suit s

Considérant qu’une Requête de lu 
municipalité de Nouvelle & Shonlbred 
partie Nord Est a été soumise u ce 
Conseil à sa session générale tenue le 
13ième jour de mars, 1912, deman­
dant que ce Conseil adoptât les procé­
dés voulus par les dispositions du Code 
Municipal de lu province de Québec, 
pour que le nom de la dite  Municipa­
lité soit changé à celui de la municipa­
lité de St-Jean l'Evangéliste pour rai­
sons d ’utilité e t d ’opportunité ;

C O N SID É R A N T  que le Secrétaire 
Trésorier de ce Conseil a transm is les 
Avis Publics nécessaires ù tous et cha­
cun des Secrétaires Trésoriers des dif­
férentes municipalités locales du com­
té, de la passation à cette session du 
dit Règlement, et qu’il est constaté 
que les dits Avis Publics ont été dû­
ment donnée et publiés, le tou t tel que 
voulu par la loi ;

C O N SID E R A N T  qu'il est désirable 
et opportun que le nom de la dite  mu- 
ivcipalité de Nouvelle A Sh oui bred, 
partie N ord-Est soit changé à celui de 
"LA  M U N IC IP A L IT É  deST -JE A N  
L’E V A N G E L IS T E .”

PO U RQ U O I la dite municipalité 
de Nouvelle A Shoulbrcd partie Nord- 
E st sera à l’avenir connu sous le nom 
de “ LA M U N IC IP A L IT É  DE ST- 
JE A N  L’E V A N G E L IS T E .”

Donné à New-Carliste, ce 2ôièmc 
jour d ’octobre, 1912.

G EO R G E M. K E M P F F E R , 
Secrétaire Trésorier.

•■' jour tl«j s i x  mo i s  s u r  le t e r  
-n c u l t u r e  « l ' i e e l u i  o h a q u u  » n 

->is .t m . U n  co l on  p o u t  <1*mou 
d e  son h i - n e i t s a d .  s u r  u«o  
S"  neret»,  p o w i é d é o  u n i q u e  

p u r  l u i  vu p a r  s o u  pè r e .
•* t i l l e ,  «on f r è r e  o u  a  sot r. 

d i s t r i c t » , u n  c o l on  d o n t  I w  a f ­
f a i r e »  r  ou :  b , a u r a  l a  p r é e m  i o n  s u r  un  
q v a r  n  «ici • ae t r o u v a n t  à c é t é  d e  s on  h v -  
me?t* T«i. ! ’ \  . >3.0Ü l ' Ac r e . "  1) voi r» : —

i  mo i »  c h a q u e  a n u é o  a u  
• t r t i r  d »  l a  d a t e  d e  I*

I.» merveilleux traitem ent Gatlin vient d'effectuer la guérieeo 
d’un homme qui a été un buveur habituel pendant tren te  an#.

Ces jours derniers, se présentait à l’In s titu t Gatlin de M ontréal, 
un homme qui é ta it un buveur habituel depuis plusieurs années. Il 
déclarait qu’il avait été sous l’influence des liqueurs pendant le* 

fl trente dernières années, apparemment un ivrogne invétéré.
Il décida d’essayer le traitem ent de 3 jours et il reçut une garan­

tie écrite de guérison ou son argent lui serait remis
Bien que c’était un cas très difficile, il a été positivement guéri, 

et lu guérison est permanente.
L’institut G atlin reçut de chaleureuses félicitations du patient et 

des membres de sa famille, qui nous déclarèrent que le nuage qui 
avait si longtemps assombri leur demeure, une foie heureuse, é tait 
dissipé pour de bon.

r a m  
l ié* >«u 
rcr  à  n

y e u x ,  d u  u s e ,

e t répara tioa  Isa
ai  è r e .  ' v u  Ml* 

L>a u» oer î t i

Dr Z. VBZIN a
Ex-Elève des H ôpitaux  d* rsrii 

SPE C IA L IT E
Maladies de* yeux, Oreitln, Use. 

Gorge.—
BUREAU :

l ‘r  vr«é - f*- ? «j • • r 
1er s i x  n e  . 

booce»' Li m p r i t  le  t e m p s
o b t e n i r  l.i v *  t e  d u  h o m e i t

r»
•lu 1

I» pou i  
• r c u l t i v e r

c i n q  Mi ni* ;«(*
U » '  l« v. q  : i u r a i t  f o r f a i t  eus  d r o i t »  j r  «o

1er - t  n*- p* u v . t  o b t e n i r  ea  p r é e m p t i o n , p o u r  
r« a ch  r  t e r  u* h o n - e e t e a d  d a n :  c e r t a i n :  d i :  
t r i c t » .

on s ue .

F R A S E R  V IL L E , Q u e .

A. L E M IE U X  Gérant.: rue • 60 l ’acre.
I; « i d e r  s ix mo i s  d a n :  o h u e e i  

mi r . l u  v e r  SU t o r e »  e t  b t  «ir un#
-300.

Fraeervill*. eoix 4*  
rue* S t-L auren t e t Station. 

TEL. KAMOURASKA NO.
" B ELLEC H A SSE

LE TRAITEMENT A LA MAISONI * n [BSDAMES MESDAMEslmkssievrsJ 3bIV. W. COR1 . 
S o u y - in ln h t r e  dp l ' I  n U n *  m » •#

Pour le traitem ent à la maison, une garde-malade d’expérience 
sera envoyée gratu item ent pour l’administrer, k un* distance raison­
nable de Montréal.

Heures de Bureau : i o  hr* k  n .  
3o hr* A.M., e t a hr* à 3 hr* P.M, 
Soir : d* 7 à S hrs, P.M.

ECRIV EZ A U JO U R D ’H U I PO U R  L IV R E S  ET 
TOUTES LES IN FO R M A TIO N S.Pour le Chauffage de la maison com m e pour 

faire la cuisine, les The Gatlin Institute?
AGENCE

D** Compagnie# d’A'eauraiu** 
nadiaan** auivant*#, contre H ta# : 

La Rimouski".—
La Ci* Montréal-Canada’1.—
La Provincial*", Montréal—
La Protection".

Tans l*a plu* b a».— Pour eut#*
r*n**ig**m*nta, a'adreaaar 4 : —

P .-J. COUTURE, 
Comptable et Ag*at. 

A veau* d* l'BvIché, RIMOUSKI.

%

8 9 3  Rue S te-C atherlne  Oueet, 
MONTREAL.POÊLES “ BELANGER u

11
it

tiennent le premier rang ! n

Parce q u 'il sont co n stru its  spécialcm eu t to u r  le cJiuuit île la  P ro ­
vince de Québec.

Parce que nos patrons d iffèren t radicalem ent de 'ceux des poêles 
am éricain* à p e tits  condu its  et à  faible tirage.

Parce q u ’ils  com binent p ra t iq u e m e n t  J  poêles en un seul ■ Poêle 
d* C uisine, F ournaise  à A ir C naud  e t  F o u rn a i s e  a liau  Chaude.

Le B raisier o u  bo ite  à  feu est g r a n d  « t peut  se ré d u ir e  t o u r  y Hure 
u n  leu  d 'é té .

tie i m i ï  u n  or cmmict
Province de Québec 

D istrict do Rimouski 
No. 903

Louie Lenghan, hotelier, de la 
Ville de S t Germain de Rimouski,

Demandeur,

Dans la Cour* Eastern Townships BankI doLes Conduit» in té rieu rs  on t été calculés d 'ap rès les projiortioii- 
exactes d u  b ra isicr e t d u  fourneau.

La Grille N ouvelle d coulisse, fe rm an t com plètem ent du fond, j>vr- 
m et de  conserver d u  feu toute la  nu it et de laisser tom ber la cendre dans 
la  casserole, sans em ploi du  tisonnier.

Le R egistre de  la  C haleu r assure le chauffage parta it de la mai sou 
à l ’aide d ’un tuyau  qu i condu it à  volonté l'a ir chaud dans un  ap p arte ­
m en t élo igné ou à  l'é tag e  supérieur. N o tre  v ig n e tte  m on tre  la  partie  en 
a rriè re  d u  poêle, l 'o u v e r tu re  d u  bas d o n n an t ù l ’a ir froid accès au four­
neau afin de rem placer l 'a i r  chaud qui en sort par le tuyau m arqué “ A ir 
C haud’’. E n  re lev an t la  c lef su r le dessus du poêle, vo v. ouvrez les 
deux ouvertu res e t le  ré g is tr r  fonctionne de lui-m ême, vou- n ’nvez pas 
besoin de  vous en occuper.

A l ’aide de  se rp en tin s  posés dans le  braisicr, on peu t ob ten ir asse t 
d 'eau  chaude pour fo u rn ir une  bonne circulation  dans 40.. à ,00 pieds de 
tuyau  de fer de I pouce, ce qui est suffisan t pour réchauffer tou t un 
h au t de m aison.

T out dans ces poêles est calculé e t com biné pour assurer la  bonne 
cuisine, le  confort de la  m aison, abréger l ’ouvrage et économ iser le bois. 

Pour Catalogue Illu stré , prix  et autres inform ations,

Circuit. David Ou allai
Ouellet A I*eve»qu#

ARCHITECTES

Pierre L*v**a*

John Aie»............................1 1
w

!■:
Capitol Payé, I l $.000,000. w Réaara* IlLWjOOO.
SCCCCRSALSS OINSLS

v a A A I #9  0  A A
J . A. Bolduc, autrefois du même 

lieu, m aintenant absent de la Provin­
ce de Québec, aux E tats-U nis d ’Amé­
rique, orfèvre.

SURBAUX :
113 m e B t-Jean .— Québec.

1 .lu ft

f a rm
Défendeur.

Il est ordonné au défendéur de 
com paraître sous un mois.

Rimouski le 18 novembre 1912

>7 L.-HECTOR G ARON
HUISSIER

C o v  Supérieur*.— R IM O U S L 1 

DETECTIVE PRIVE

.
i k

Chs. A. Couillard Dep. G. C.C. 
Gagnon, Basse ville et Gagnon,

Proes. Dem.

«I
7

Coüactioa de tout c o m p t e .
Vie, Pki»

écrive» è

Succursak 4» RJmmjcU: W. OjOUTEB, < Feu,

À  u £ L ^ n ! G £ î l
É t a b l i  d e p u i s  1Ô67
h  M O N T M A G N Y  Q u e

OU»*, Aeddanta.—C yrille  T Ê T U! '
B

Res e* »

GEORGES OUIMET
IngéDleet-Clrll et 

ARFENTEUB-GEOMKTRK
PRA8KRVILLE, Qné.

DW«n< 4e l'Ecole Pelytcdwigu. 4e XesK<. '

M a r c h a n d TW.
2 m m

M IDE FO IN , et G R A IN S.mm DE BELLES CHAUSSURES :

Venez voir le bel assortiment de C H A U S S U R E S  
que nous venons de recevoir,

Toujours en écurie, 80 à 40 che­
vaux de traits et légers.
Ancien poste Narcisse Pelletier. y en a dans tous les prix I  DERNIERE» 

et pour tous les goûts : |  NOUVEAUTES
Spécialité : CHAUSSURES POUR ENFANTS

Au Magasin Populaire CHARLES QAQNON «

t e 3 0

Rivière-du-Loup. n !)■ !! '■  0
v '<

J
'  ENTRÉE DE 
VA1R FROID

11

S S »I
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X) - • *****  * * * * * * * *  * * <»^%*%̂ %̂ ^ * *A u Bon M ARCH ÉL a  C i e  d e  Musique Victoria
R I I W 0 U 9 K I ,  Q u e .

:

Une Bonne Nouvelle pou>x le s  
P ro p r ie ta ires  de M oulins

e t
•o s à -S p é c ia lité

premier choix, Bonbons de toute* le» qualité*, 
Pommes et Orange», Légumes de toute» mortem,

Haisin, Mélangea, Biscuits, Etc.
Marchandises Sèches, Etoffes à robes, 4 costumes, achetée* dss 

meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussure», Etc.

»U M I T tE E P IC E R IE S  de P*’,U*** •«'IM &M0I#0 »».»•*' ‘*** je

%
‘«iI lit le C om m e rc e  d e ^ ^ . Ci!•9LA CIE IN D U STR IELLE DE R1MOUSK1 répare les Scies 

rondes, aieincissage et martelage. Elle fabrique aussi les PO U LIES 
en bois, de toutes dimensions et de tous genres. Ces poulies sont très 
fortes et durables et sont spécialement construites pour résister à 'I’hu- 
m id ité—ECRIVEZ POUR DETAILS

•9

ïP IA N O S , H A R M O N I U M S  de Sal 

H A R M O N IU M S  d'EglUe, M A C H IN E S à 

EC R IR E, M A C H IN E S P A R L A N T E S  cl 
ACCESSOIRES

ep ron.
■:c

SJ. A. GARNEAÜ, ilWli»M a r c h a n d  
— G é n é r a i— 

R u e  S t - G r e r m a m ,  R i m o u s k i .

3s*•>

L a  C i e  I n d u s t r i e l l e  d e  R i m o u s k i
RIMOUSKI, Que. S•0

S•  >LIMITHH

P o m f& m m s u s P ig s o M m fÂ t tu s

Ù V l N  desC A R M E S
et> <9üano VICTORIAi t • iLes Institutrices •» »dus ouvriers experts, 

, ii.iix des meilleurs maté- 
lés d'Allemagne, de

I liai■i .que
e un '
ix impôt

e vt des Etats-Unis a déjà

e» Lu Lessive de G illett 
depuis longtem ps, cou. Méréc 
comme un  artic le  imlisp. 
able dans une m aison, pur 
suite des nom breux u ag". 
auxquels on l'em ploie, 
donne satisfaction  sous tous 
les rapports, ù tel point quo 
pas une femme 11e songerait 
à s'en passer dans son ménage,
Elle fa it le plus beau savon - 
pour le lavage et le nettoyage.
Une boite de L e s s i v e  de ... 
G illctt donnera dix livres de 
bon savon en vingt m inutes. . 
Directions c o m p l e t  , s sur 
chaque étiquette.

SCflt,obtiendront un prix de fa­
veur spécial. Que celles 
qui désirent avoir des ren­
seignements sur cette offre 
s’empressent de venir nous 
voir ou de nous écrire en 
spécifiant VArticlb dont 
elles ont besoin.

if.-lVolcf
rE /<3•v. scs preuves

Hence sous to us les rapports. 
......3 -31 SfflBH— — I—

IXpossède une réputation justifiée par le# 
breuie# guérison# à 
constituant du système affaibli, comme régé­
nérateur du «ang appauvri ou vicié, comme 
tonique du système nerveux, il n’est pas 
égalé. Il est recommandé aux personnes 
affaiblies, épuisées à la suite d'excès, de 
ladie ou de

i'i  <ynom-
son actif. Comme re-

Kile!

3 O
ad.g'té par nos grandes institu- 

., nsoignnntcs. 11 a sa place toute 
vol rv salon. C’est un

i (<&Vicirola IV. $20. •>I tiiiuét1 d a n s
M  A R T IST IQ U E . Avez-vous besoin

u nI>on P iano, d’uu Hsrm onlum .
ou d un instrum ent de musique quel- J  
conque, d'une bonne machine i i c r ,  {  
re ou d'une bonne machine parlante

Venez nous voir ou écrivez-uou.s
Nmi Mawi diilnn 4'eatrir ta 
rtlallee 4'alfalra attt tout.

r f g ItrtVsut •ÿ■O' M P AN O T R E  P I A N O ma
surmenage.CTORIA” A u to m a tiq u e * 9r V A  P A S  D ' E G A L m ■ •IL VOUS RENDRA 

LA S AN TÉ ET L’ÉNBRQIK
»f/i

Un L essiv e  de  G il le t t
m a n g e  ta  s a l e t é . "

Choix var ié  de
M usique en feuilles, M usique 
c lassique, M éthodes de piano 
e t  Records d e  Phonographe  

• 'Edison".

*ve ndons également des pianos 
autres marques et de diffé­

rents prix. V ic to r
V ictro las

DÉPOSITAIRES GENERAUX: B. W. O ILLETT C O . LT D .
TO RO N TO , ONT.! < $. ^ (On#A . T O U S S A I N T  Ô* CEE

194 RUfT SAINT-PAUL
Q U E B E C

IN
Winnipeg

v-
MonUoulL Militions de paiement faciles, si on le desire. J

:: Nous sollicitons vo tre  v isite -

Avenue ils la Cathedrals B itlu e  du 
1 béuire Cenadleo

A notre
Salon de Musique

Le Gérant à Rimouski Arthur Chambeiland.

Reproduisent chez vous les voix des 
plus grands artistes du monde et la 
musique des meilleurs instrumentis­
tes. \ ictrolas depuis $20 en mon­
tant. Facilités de paiement si dés.ré. 
Démonstrations gratis ji l'un ou 
l'autre de nos magasins. Records 
doubles à 90c les 2 selections. 5000 
Records à votre choix.

f Souffrez-vous de la Poitrine? Noue voue inv itons, Mcsdn 
mes, e t mesdemoiselles, à  vcnii 
v isiter no tre  m agnifique exposi 
tio n  des m odes tl A

N otre
plus com plet. Nous avons a ll­
ai une grande varié té  d 'étoff 
k  robes, d raps h  costum es, fia 
nellettee, indiennes, chaussure , 
etc., etc., que nous vendons i\ 
dee prix très modéréo. E u  plus, 
noua donnons un escom pte (li­
ft pour cent.

Venez en foule, et nos m od i’ 
tea, par leur courto isie  e t leur 
am abilité , sa u ro n t voua donne, 
pleine et entière sa tisfac tion .

%r .
Il importe de combattre le mal dam sa racine, te«t 

en fortifiant lei bronches et les poumons : c'est à quoi 
faisant usage du Spécifique du rh u m  :

utom ne. 
asso rtim en t e s t d

i - f c *  w yW K H X X m X M .V 4 H .
Mo r i h

vous arriverez en

Le Vin Morin Crésc-PtiatesACE I GLACEZ i PU so-RHATES
M iwke■

souverain clnus lr traitement du Rhum *, de U ToUH,
de li B ro n c h ite , de la D éb ilité  G énéral* , de 
la P n e u m o n ie , de la prédisposition à U CoB- 
scm p tio i, et de toutes les A ffec tio n ! d * | V o l* t 
R esp ira to ires .

l l s o u l a g e  e t  g u é r i t  p r o m p t e m e n t .

■ÆRSP L# plu» uiuiiU Je  Record* fiutuisU put
U» plu» HrunJfi urllues IninvuU. toujom » eu 
siock?  m

:■ x:i

1 Î É S B erliner G r u m -o -|ilio n e  ( l o
I.IMII1.I).

M O N T R E A L .

h •1
d'ua m édecin

fiâccmïl. I■ee
G u ér iso n  in e s p é r é e  -

louer, vanter et rtoummKndef. 
Noter Qll'tl Vrtk'lt tel d'un

\p '

6 ® ^

g ®BcMOfK* --
A Ui *c.

Entrepot de Glace" P»mo.i«n NOUVEAU MAGASINft sel»t«<qu'Seeeri*U.

ZAV-Dr E D . M ORIN A  O le , Q u é b e c , P .Q . OCT. MICIIAIJI), Prop.LLots à vendre ou à louer Consomption i A venue de lu Cal liédrule, R im ouski

DEHORSCEUX QOÏ TRAVAILLENT au
E C M R C  A ?exposes *ux intempéries, aux brusques varia­

tions de la température, contractent dea tint- 
mes ou des bronchites, qui menacent leur exif 
tence même. Pour la guérison rapide de car 
affections toujours graves, il n'y a pas de re­
mède plut actif que 1'

(
PHoe B ro s  & Co. LImlisd?

“ K iE N O Q A M I P A P E R  M I L L S "  
K a u e g a m l  L a n d  O n

NotreLa science finira par triompher du terrible fléau, 
vigilance et l'observation des règles de 1 hygiène et de la pru­
dence nous protégeront contre la Consomption, si. au premier 
accès de Toux, de Rhume, de Bronchite, nous recourons aux 
bienfaisants effets du

P»
tém v sI oouoao* CONTRAT D E LA Al A L L E

••essr DKS SOUMISSIONS (’achetées n d r e j , 
Ministre de» Poste», seront repues à Oltuw 
J u s q u ’à  inldl, vendredi  le 20 décembre, IVI. 
puer le transpout des mallofi de Sa M ajes té ,1 
vertu d 'un contrat projeté, pour q u a t r e  tmiK - 
deux  fols par  semiiino, al ler et re tour,  enti* 
B E K i lM I S  e t  RIM O U SK I,  u p a r t i r  du b 
p lais ir  du Ministre des Pontes 

L'on peut p rendre  connui«

f  rimé s contenant d 'au tre?  renseignements  r* 
utlfw aux conditions du ooutrat projeté ot • 

p ro c e n r  des formule* do *oumi< * ion en 
d ressan t  au bureau de poste de Kiinou*ki,lier 
siials, Moulins Derslmie, et  au b u reau  de l 'i r  
pec teur  des Postes à Québec.

Ministère des Poste*,
Division de service dos Malien.

Ottawa, le 4 novembre IVI2.

• %
3S5F

A

W i

ANTITUSSINEK E N 0 8 A M I , r .  # . sirop MATHIEU #I Kill
S IR O P  P O U R  LA T O U X

Xl If grand Spécifique du Joui pour U traitement 
de toute# le# Maladie# de la Gorge, «La 

A». i„ «y* . Bronche# et de# Poumon*.
E n  v e n t e  p a r t o u t :  

2 5 c  l a  B o u t e i l l e
P R É P A R É  P A R

L. E. M A R T E L
QUEBEC, ClMll

1 - d ’nvis ini
i b m  de Goudron, d 'H uile  de Foie de M orue e t a u tre s  E xtra its M édicinaux

EN VENTE PARTOUT : 33c LA BOUTEILLE 
11 soulage le malade, relève 

O n complétera utilement
P O U D R E S  N E R V I N E S  D E  M A T H IE U

nul combattent lu Dépression nerveuse, l 'Accablement, Ica Maux do Tète, Dou­
leurs Névralgiques. Elles sont exemptes d'Oplum, de Morphine et  autres Drogue»
dangereuses. VCNTE pARTOUT : 13c LA BOITE DE 18 POUDRES
O i t  U. L. M A T H IE U , P r o p r i é t a i r e ,  S h e r b r o o k e  P .Q .

i- ^ ktC4?tC*:40K)O0#QB#0Kl$( MO*OK)OOIOIO O ( ^ ^
les forces, répare les pertes organiques et guérit, 

son action avec les
m »!* •,<

«P ?V - y
E P S i f

1/m, p
U. C. ANDERSON,

Surintwndaii
X-

v<>
Pharmacien'v

AVISL '  - AVI'S est pnr lo présent donné qu’une 
demande sera faite au Parlem ent uu 
Canada à su prochaine session, d ’un 
acte incorporant une compagnie de 
voie ferrée sous le nom de “Ail Red 
Line Railway Company”, avec pou­
voir de construire, bâ tir et m ettre en 
opération un chemin de fer d ’un point 
à ou près de la frontière orientale de 
la Province de Québec, A aller dans 
une direction ouest par les routes les 
plus praticables dans les Provinces de 
Québec, d ’O ntario  et do M anitoba à la 
cité de W innipeg, avec em branche­
ments depuis (1) la cité de Québec 
dans une direction nord à un point de 
la voie principale projetée ; (2) do la 
cité de M ontréal dans une direction

CONTRAT DE LA M A LLELa Fonderie e t  M aohinorie Ltee.
MONT-JOLI, Ste-Flaric Station, Ce. Rtawesld, P. # 

CAPITAL: $99,000.00 «ubveaboeeé per U

DES SOUMISSIONS Cachetée», udrvyéû iA  
Ministre  doi I'uite», rerorit reçue» k 6 W - '  
j u e q u ’à  midi,  vendredi le 20 décomhr A o l 1 
peut  le transport tien malle» tlo Sa Ma|e«te, eu 
vertu d 'uu  con tra t  projeté,  pour q u a t r e  au 
née», deux fol» par  lomaino, al ler e t  retour 
entre  Servirais et  Hamilton Cove, à pa r t i r  d 
bon p la l i l r  du Mlnletre de» Routes.

L’on peu t  prendre connaisennco d ’avl» im

f rimé» contenant d 'au tre»  renseig 
atlf» aux condition» du oontr.it projeté et .• 

procurer  de» formule» de soumission en e'adrcr  
sa n t  aux  bureaux  de poste de llerelmi», Ha 
mlltoo Cove, Moulin Beniml», e t  au bureau  de 
l 'Inspecteur des l’oite» à Québec.

O. C. A N D ERSO N ,
Surintendant

a % Le soussigné n en sa posses­
sion p o u r collection, les com p­
tes de In succession DORILA 
B A R R E T T E .

Les débiteurs v o u d ron t bien 
régler au bureau  de R .-E . A##e- 
lin , avocat, à , S te-F lav ie, S ta ­
tio n , lequel bureau  est ouvert 
to u s  les sam edis.

iV
5

BK nüatisitm ■Vt':-

P l i êahUsine# très spaci#uee« e* 
gence par d'habiles m écaaieien^lB B  
appareils de mouline et de machin f  de

f o o t  le monde qui visite no# usine# h #  teomveat

nomcotê re

si s
,-lV

FINE PATISSERIE IS ID O R E  A S SE L IN , 
C om ptable. 

Rim oueki.

V#

Avec tout le talent, tone lea soins, toute l 'a tten tion  P ^ sl^ r“ ave^

'SSSS "choix. Meilleure la farine, plue savoureuse la patisserie.

Minis tère  do» Poste»,
Dtvlilon du service de» .Mullet, 

Ottawa, le fi nov. 1812.UN DANGER A EVITERLs Trappeurs I—  
Chasseurs 1

T A U X  R E D U IT S  
, F IN  DE S E M A IN E  |

I DE QUEBEC A 
M O N TR EA L

ET LES STATIONS 
I n t e r m é d i a i r e s

Il n 'y  a rien de plus dangereux qu'un 
rhume négligé, qui peut entraîner la 
pneumonie aux conséquences graves, si­
non fatales, ou encore préparer le ter­
rain aux germes de la consomption,

Il est aussi facile de guérir un  rliutne 
à  son début, qu 'il est difficile d ’enrayer 
1* prodigieuse m ultiplication des micro­
bes de la Consomption, une fois que les 
poumons sont infectés e t 1 a Constitution 
minée et menacée de destruction à ht ef 
délai. Soignez donc ce petit rhume 
tans retard et ne compromettez pas votre 
santé, ne risquez pas votre vie par 
Imprévoyance. Quelques d o se s  de 
Baume Khumal, le  Spécifique des A flec­
tions de la  Gorge, des Bronches cl de» 
Poumons, vous guériront. Plus d 'un 
quart de siècle ue succès, lin  venir» 
partout asc. la liouteille.

Farine St. Lawrence nord jusqu’à un point sur la ligne p rin ­
cipale projetée ; (3) do la cité d ’O tta ­
wa dans une direction nord jusqu’à un 
point de la ligne principale projetée ; 
(4) do Fort W illiam  ou de P o rt A r­
thur pour faire connection avec la 
voie principale projetée ; aussi de 
construire et m ettre en opération des 
lignes de télégraphe e t de téléphone, 
e t d'en prélever dos paiements pour en

fierm ettre l'usage ; de produire de 
'électricité, d ’en recevoir, de la trans­

former, d ’en transm ettre, e t d’en four­
nir pour fins de pouvoir ou pour autre 
fins ; d ’en disposer du surplus e t d ’en 
percevoir des prix et loyers ; de cons­
truire, acquérir, noliser des vaisreaux 
à vapeur ou autres vaisseaux de tous 
genres, de toutes descriptions, de les 
m ettre on service et d ’en disposer ; de 
construire, d ’acquérir, de louer, des 
stations term inales, des ouvrages d ’ao- 
uommodations, des quais, bassins, élé 
valeurs, entrepôts, etc ; et de faire 
l’opération de nommer des agen ts;des 
gardiens de quais ou d’entrepôts ; et 
d 'en trer en arrangem ents avec d’au­
tres compagnies.

Donné à Toronto, ce vingt-unlème 
jour d’octobre de l’année 1912. 

B ioknell ,B ain  Strathy  & 
M acK blcan,

Solliciteurs des Requérants, 
Toronto, Ont.

CONTRAT D E LA M ALLEail
DBS SOU MISSIONS Cachetées,  adressées a 1 
Ministre des Postes, seront reçues A Ottawa, 
Jusqu 'i l  midi, vendredi le 20 deoembru, 1 y 12 
pour le transport de» malles do Sa Majesté , ei 
vertu d 'un «entrai projeté,  pour q u a t re  années, 
14 foie per  semaine, a l le r  et retour,  entre F a ­
ther Point et  La t i a r e  de L 'in teroolonlal  à RI 
mouekl, à par t ir  d a  1er mal prochain.
^ . L ’on peu t  prendre ooonalseance d 'avl» Im 
prient# contenant d 'au tres  renseignements  rc 
la tlfe  au x  conditions du con tra t  projeté et io 
procurer des formuler  de soumission en s'a 
dressant aux bureaux  de poste de Father  
Point, Rimouski et  Quai  de R imou.k l ,  e t  au 
bureau  de l ' Inspec teur  des Postes à Québec.

0 .  C. ANDERSON,
Surintendant

réunit toutes les conditions requises d ’une farine supérieure . qus» 
Üté, pureté, uniform ité.

J e s s y s *  ”

'La Ferine St. Uwieace. hlsaehe et P«K

Nous voua offrons Isa plue hearts 
prix pour tous lots â«

Peaux VertesLe Convoi local du dimanche part de 
et au retour

leLrt*.
Québec à 9.00 hrs a. 
laisse Trois-Rivières à 0.30 hrs p ni., 
arrêtant à toutes les stations.

m Vous êtes s irs  d 'areirlà ;
chez aoee

Traitement loyal.
Honnête assortiment, 

Prompt
ENVOI 6MTIS *  Htm U *  4i F* 

REV1LLON r i E l E S
TfABÎKe COMPANY. UMTÏS#

1*4 i l  il»  ras MeOtil

magnifiques croisières Les billet* sont bons pour partir le sa­
medi et le dimanche et revenir jusqu’au 
lundi soir.

MloliUr* du Poilu,
DlfUlon du utrloe du Msllu. 

Ottawa, la 8 uor. 1913.
V A g e n c e  d e  V o y a g e s

sou» la direction «le

John Mc William*
PO IN TE-A U -PER E,

Co. Rimouski.

t! y  UL 
^HONt'tRlVCT

—  AUX —
Indes Occidentales, Bermudes, Part Anto­

nio, Kingston (Jamaïque), Canal 
Panama, Santiago et Havane

»*

pour billet» et refieeigneniems gé­
néreux s'adresser à 10 rue 8 t Jean, 
angle de la Côte du Palais, 46 rue 
Dalhousie, au Château Frontenac ou à 
la Gara du Palais. Québec.

O. J . P . M OORE 
Agence générale de chemine de fer 

e t paquebot».
N eui représentons toutes les ligne»

transatlantiques. Ou k

B. J . H EB ER T,

1er Ass A gent Général 
Dépt. des Voyageurs, 

Gare W indsor, M O N T R É A L
a  a  ~ ——

On D em ande E ncore  
d e i  T rav a illeu rsPLUS QUE FOVT ! 

Let&peur vient de demander 
la communication téléphoni- 

Allo I Joe, ee tu chez
BOfBDUTBM BNT, famll- ^  

■ Isa garçons et filles, pour 0  
g ootoctsr Images fc domicile, 1 
lpour commerce, nouveau procé- t  
<â <• oflortago. Noue fournis- 1 
sens tout, vous faites le travail.

1 Mous envoyons croquis d'im ages 
que vous oolorles et nous ren- 

i de dépenses, Travail 
m r u u i n ,  pour tout le tempe ou 
loisirs. Pas de sollicitation. Bcrl- 
vse aujourd’hui pour Instructions 

eontrat» (gratis).
U« glus hsute réoom- ii genis à l'Exposition de |

L Tsrcnts, en tété. A
&  Ceeaaeerelsl Art Studio A
■ k  m  csiioge e t ,  0

Twrtnta, Canada, f t
m  . . .  éü.M jt u U L

u
PAU L E BL Réprésentant les lignes Océaniques. 

P A C IF IQ U E  C A N A D IE N . 
W H IT E  STAR,

C A N A D IA N  N O R T H E R N , 
D O M IN IO N , 

C A N A D A  BT AUTRES.

que.— 
toi ?

J ob, ( qui connaît Letapeur ). 
—Non, j’viens justement d'sor­
tir I

de la ligne Red Croie

d e m a n d e z  l i v r e t s  d e s c r i p t i f s

- ALLAÎ^,

m.

ENTRE "RONFLEURS” .
—Moi, m<?n bon, ze ronfle 

tellement fort qu'on croit que

% % %  a nôta d . mot, J o h n  M c W i l l i a m s  
te fais tant de bruit en ronflent POINTE-AU-PERE.
qm m n'en dore pee de U  nuit. imphco» Nstui.u.

j iHONE & Renseignements fournis sur demande
DEPOT DE BILLETS

Ageste Qéelrels <i reysges. ■*<
L kwib à  S mbllik,

Agents, Ottawa.#i. RUE BUADE, V li-s-v le
k la Basilique, QUEBEC. SISlinc.)

Tel. M êla e 4 è |^ e # ÿ ^  >  * * * * *  % % »

/
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St-U lr ic  de Mbliger tout le monde à faire du j P r o fe S S ÎO I l  R e l i g i e u s e  ^ to H eu se^T  ^

Il a8d'éveloppé sa thèse à un | Au St-Rosaire. pouvait m ieux^ïe  terminer que

posséder telle instruction reli- couvent des R R .S b . du M -lo  ionfftemps retenue laisse échap­
pas moins comme une noble ré- gieuse, obligeons les enfants a sairc une belle et touchante ce- g(?g goupirs, ses élans d ’a- 

publique en veudication des (b'oits des pa- fréquenter l’école pour les forcer rémonie, une profession îeli- et da gratitude qui mon-
' rents en matière d’éducation, et à s ’instruire sur leur religion, gieuse. j tent vers je trône de l’Eternel,

fier soufflet, vigoureusement (.l'est assez habile, mais il a ou- j Mlle Alexina Lavoie, en reli- omme un encena sublime, pour 
ppliqué à ceux qui prétendent j blié de dire qu’il y a une autre gi„n Sœur-Marie de Saint patjorer> le remercier et le bénir,

enrégimenter nos ouvriers dans loi pour pousser les parents à François Régis, enfant, de M. ^ussi le “Te Deum” fut-il la
\i i„ vi les bandes socialistes. : ce devoir, et une loi, qui, en no- Hubert Lavoie, de St-Anaclet, note finale triomphante que lan-

l.nndi dernier, M. 1 . . |>uis c’est le tour de M. Bul- tre pays du moins, est généra- était celle qui avait le grand ^ pleine voix le cœur des re-
cuu, échov.ns m im s en séance ^  déput- de Sheffonl, qui; lenient plus respectée que la loi honneur de devenir l'épouse d u j f A ^  
generale, V":,r m is déclare Uni aussi, ne pouvoir up- civile, la Loi divine. E t d ’un. Christ. I Nous souhaitons à la nouvelle
tous les r e n ^ w  t 1̂  ^  puÿer le “ Bill" pour des raisons 2 — L’instruction est un tré- Au 15 août passé, son novi- J religieuse une longue vie riche en
etc nature a ic» » 1 ' ' analogues â celles apportées par soi- “nécessaire" et les illettrés ejnt n’étant pas encore terminé, I f r i t e s  puis en grâces, et, une
Emile Demau, a 1 ... M. MacKcnzie. 11 est d’opinion, sont le. fardeau d’un peuple. En ja. maladie en avait été 'la eau- ! abondante moisson pour le ciel,
bien v o u l u  îionoie lui aussi, qu’il faut donner à no- fait de fardeaux, je connais bien gt>( e|]c avait vu ses compagnes g a retour, qu’elle se souvienne,
d une visit'' , '• y. ' 1 . ‘ ’ tre système d'enseignement le des lettrés plus lourds que les se consacrer à Dieu, tandis qu’- dunB ge9 bonnes et 'ferventes
per be concert et niei soi degré de perfection qu'il est sus- ignorants. Ceux, par exemple, en0 seule n’était pas reçue, prières, de ceux, qui dans la
pouvait donner son < m c e - ceptiblc- d’atteindre, avant d’a- qui veulent travailler au relè- L’épreuve fut dure, mais nous pjaine livrent le bon combat, 
Rimouski, meme au j-i‘un L dopter cette mesure. Mais alors? vement des masses avant d’a- n’eil doutons pas, Jésus eut afjn qu’ils soient toujours vigi-
et sous la presutenee de .us - _À jors#......  après nous le délu voir enlevé leur propre masse. pour agréable le sacrifice de sa iants, toujours fidèles à leur

1 Evoque, ®an9 a \o  i ge........ j Quant à la nécessité, elle n'est servante, il le lui prouva en la Dieu 'et & leurs traditions.
verser dans le tiesoi m P f a pamlc cst ensuite au Dr que relative, et “ les masses” la comblant de grâces et de conso- 
riinouskois une somme de 1 Gl^ ffoire député de Frontenac, comprennent assez bien sans lntions en ce jour du 21 novem- 

conmi meme Après un compliment délicat à qu’il soit besoin de la leur faire bre.
de cinci dollars non chef “ qui, dit-il, doit aimer rentrer à coup de pénalités. Et Le sanctuaire d.e la chapelle

a connaître ses recrues", il dé- de deux. du Rosaire était décorée sobre- t̂ous venons d’apprendre que
emphatiquement, qu’en ......3.—L homme instruit est ment mais avec goût. Les Meurs ^  Damase Desrosiers est mort

écla iré- Oui, mais il est sur- naturelles faisaient éclater par K ‘Jonquières samcdi dernier,
tout en é tat d en tirer le plus fe contraste de leurs couleurs, \ ^  maladie de 4 jours,
de profit, pmsqu il sait calculer, | a blancheur des murs. Le so- i1 ^  [)egr0siers demeurait à
IjIus en é ta t de donner un vote Fil, qui s’était fait plus bnl- ; Jon uières depuis mois
et de F vendre au prix du mar- ant et plus chaud ce jour-là, , ^ mont j, venait de Sandy
ckie. Nos pères étaient, pour une filtrant à travers les grandes !
notable part, illettrés ; et cepen- fenêtres, enjolivait l’austérité de !
dan t ils nous ont donné des ma- lu chapelle, 
infestations de sentiment popu­
laire éclairées et vraiment patri­
otiques qu'on ne connaît plus 
aujourd’hui. Si M. Bouchard a- brlient 
vait eu pour les électeurs aux é- dant 
lections

DURA LEX! ataneLettre ParlementaireLe Lady Evelynn’ à 
Rimouski cette 

semaine
RECTIFICATION.—

Sur le “ Progrès du Golfe 
22 novembre, duns la 
poidance de St-Ulric, il est 
porté que M. McNeil a perdu 
800 minots de patates. M. 
mes McNeil dit que d'après U  
derniers rapports, il n'a perdu 
qu’une bagatelle. S. v. p dQ 
corriger l’erreur dans votre pro­
chain numéro.

c
( Suite de la première page ) 

cours tom bait à côté de la ques­
tion et sentait des cailloux—ce 
qui est bien pardonnable^ un 

ouvrier- il n’en reste

Uu artiste, quç,\ q u ’il soit, mê- 
a p ô tre /d 'u n e  œ uvre so­

ciale cafctiolique encouragée 
par b/s évêques et tou t lc- 
cle-rgé, n ’a pas droit de don­
n e r  de séance

■ notre ville sans payer un 
tribut à notre Conseil-mu- un 

nicipale.

du
coiTes-me rap-

Il va ravitailler Bersimis
communications entre Ber­

simis et Itimouski étant de­
puis plusieurs jours interrom­
pues, it’hon. Ministre des Postes, 

demande Je M. Lleary, 
de la •‘St-Lawreueo 

pria le corAman- 
dant du "Lady Evelynn’’, ren­
du au Bassin Louise de Quebec 

y hiverner, de descendre
_ nouveau à Rimouski afin
d'aller de .notre port à Bersimis 
transporter des vivres et des 
provisions dont la rareté com­
mençait  a inquiéter vivement 
les habitants de ce village, à 
peine au début de lu rigoureuse 

d’hiver. Le capitaine et 
Lady Evelynn” ,

ancienLus

sur ngerant 
Lumber Co. —O - Propriétés si vendre

Par 1. ASSELIN,
Courtier d’immeubles. 

A Rimouski.
pour
de

§650.00.—
Un magnifique terrain de

de largeur aur 
deux arpents dk longueur, ù 
proximité de la ville. Condi­
tions de paiement faciles 
un acheteur sérieux,
32200.00.— 

très

unemi arpentc

poursaison
l'équipage du 
toujours prêts à rendre service 
quand c'est nécessaire, n ’hésité- 

à  partir immédiate­
ment de Québec pour Rimouski, 
malgré la violente tempête de 
mardi dernier. Ils se rendirent 
sans retard à Bersimis pour y 
porter et recevoir les courriers 
et s'enquérir de la situation. 
On avait surtout besoin d’ap- 

pour les bes- 
"Lady Evelynn" re- 

n Rimouski mardi soir et 
y prit un chargement considé­
rable de provisions de diverses 
sortes, mais plus particulière­
ment de foin et d avoine.— Le 
steamer des postes repartit pour 
Bersimis mercredi matin ayant 
à son bord M. Cleary et M. 
Murphy, le la S t L. L. Co., et 
le représentant du "Progrès du 
Golfe", et quelques jeunes gens 
qui s'en vont travailler tout 
l’hiver dans les chantiers du 
Nord.

gneur Un beau terrain, t avec 
a 3 étages. 

1 appartements. Située sur la 
St-Gcrmain, dans

J . C. maison, 26x32 pds,rent pas
piastres, 
certain 
d’un

Deces a Jimquim rue , . , un très
beau centre. Aussi hangar, écu­
ries, belle

règlement 
impôt

un très boncour,compagnie.“ toute 
société, 
présentations 
vues, etc."

personne, 
troupe, d mnantj des re- 

t béât raies, scènes.
cl are
vertu des principes libéraux où 
il peut se mouvoir à l'aise, (Te 

mon bon, qu'ils sont lar­
ges ; Damien va te dire tan tô t 
qu'il y a de la place pour tou­
tes les opinions ) grâce à ces im­
mortels principes, comme libéral, 

•amidien-français et
catholique, il votera 

Et dans
une envolée pleine de patviotis- 

religicux élan que le bon 
Docteur a dû prendre aux jours 

’ de nos plus belles St-,Jean-Bap­
tiste, car, en sentait l'agneau 

> national d'aussi loin qu'on 
coup du pouvuit l'entendre, ce discours, 

règlem ent.- Voilà - i l  ouvre tout grand le cœura .  ir&tt pr'F  "F?f
eomprendre, et vers la fin, a dit 

'avec beaucoup de justesse que- 
depuis 30 ans qu'il vit dans les 

Reçu de M. J.-Eud. Couture cantons de l'Est, que, comme 
la somme de cinq piastres pour médecin, il y a pénètre dans

l'intimité des familles, il n’a 
a tendu formuler cette 

d'école obligatoire. 
Tous les parents désirent l'ins­
truction pour leurs enfants, et 
même, on reproche aux C'ana- 

, diens de négliger la terre pour 
u le collège.

quai.
Cette propriétéu- ,,  ̂ sera vendue

8600.00 com ptant et la bal 
2011,00 par année. ance

3CIV,bien une exception a ceprovi si nullement 
tiaux. 
vint

il y a
règlement pour les 
troupes qui donnent des 
sentations dans un but de chu- 

' 'religieux .
municipal ne voulu! pas 

conférence-

personnes ou,e 81000.00.- 
Une autre

repre-
Bny,

{ Son corps
maison de 29x40 

pds, à deux étages, située sur 
même terrain,

été transporté à 
Sandy-Bay.' La sépulture a eu 
lieu jeudi matin au milieu d un 
grand concours de parents et 
d’amis.

M. Zenon Desrosiers, frère du 
défunt et M. J . L. Pinault, du 
Sacré-Cœur, ont. accompagné le 
corps jusqu’à Sandy-Bay.

Le défunt était âgé de 28 ans.
Un libéra a été chanté à Jon- 

quières.
A Jonquières, le corps était 

pqrtc par MM. Damasc Thi­
baut, J -L. Pinault, Réné Quel 
let. Théophane Beaulieu, tous 
camarades du défunt, et demeu­
rant autrefois dans la région de 
Rimouski.

Le défunt pensionnait chez M. 
Tremblay, venant de Ri­

mouski, et résidant n Jonquiè­
res depuis 2 ans.

ri té ou 
Conseil 
admettre

nais notre a
comme sera vendue 

pour le prix de 3500.00 comp- 
tan t et la balance $200.00 
année avec intérêt.—

o
Elle était là. la petite novice, 

agenouillée auprès de ce sanc­
tuaire, sous ces voûtes qui u- 

sa jeunesse, en la gar­
des folies du siècle, te- 

dii 15 mai, les grand nant dans sa main un cierge al- 
pèivs de ceux qui ont voté pour fumé, symbole de sa foi ardente 
lui. il ne serait pas aujour- et de son amour pour Celui à 
d'hui député. Les masses d'au- qui elle allait se consacrer. Ses 
trefois, éclairées à la chandelle, compagnes, celles qui n ’ont pas 
et au cierge bénit, valaient bien encore été enlevées à l'Alma Ma­
les musses d’aujourd'hui, “ il- ter pour l'œuvre sublime de I l ­
luminées” à l’électricité. ducation des enfants se pres-

Enfin, comme citations et salent à ses côtés. Ue* bons pa- 
précédents, M. Damien mention- rents, ses frères et ses sœurs é- 
ne les Et ats balkaniques qui t aient venus s’associer à son 
ont tous, y compris la Turquie, sacrifice et en même temps par- 
adopté l’école obligatoire. E t fcager sa joie. De nombreux et 
c’est pour ne pas avoir appliqué véritables amis étaient venus 
la loi avec assez de sévérité que apporter à la jeune novice, avec 
ces sales Turcs se font casser la le concours de leurs prières ar- 
tête par les Bulgares qui, eux, dentes, la preuve de leur affec-
ont été fidèles ! ! ! .........  C’est tueuse admiration.
incroyable, mais c’est vrai, il 
l’a dit en termes précis. Enfon- était 
cée, la supériorité de la straté-

comme 
contre la Loi Finnic.<iii une

donnée par un artisteconcert
de l’envergure de Déniai 
Mgr . l'Evêque, 
l’épiscopat français et 
considère

pur
Très bon 

avantage pour celui qui dési 
être propriétaire.

et que 
tout 

canadien.
mea v e c ce

raison comme 
œuvre foncièrement entho 

moralisatrice, dut

avec Perduune
tique et 
pas tomber 
susdit

m
Un gros chien, poil noir et 

)lanc, appartement à M. Alfred 
Deslaurier 
un mois.-

sous le

est disparu depuis 
Récompense à qui­

conque le trouvera et le 
tera à

population canadienne de 
accueilli avec un

La
Bersimis a 
bonheur facile à comprendre 
l'arrivée lu vapeur qui venait 
de façon si opportune la ravi­
tailler.

Le retour de Bersimis à Ri­
mouski mardi soir a été très 
pénible pour les braves marins 
du “ Lady Evelynn” fortement 
malmené par une violente tem­
pête de vent du sud-ouest. Ces 
courageux navigateurs qui ne 
redoutent point d’affronter à 
cette saison tempétueuse et gla­
ciale. les misères du froid et les

rnppor-

AI FRED DESLAURIER, 
Rimouski-Quai.

le la somme 
fait loi le certificat sui\ am :

exigée, comme eu

Rimouski, 29 now 191,2.
A V ISEd.

concert Deniau.
SUCCESSION DE FEU MGV 
BOSSE, C.S.SS.

Avis est par les présentes don­
né que j ’ai été nommé curateur 
de la Succession de feu Mgr 
Bossé, en son vivant, curé de 
St-Pierre du Lac. Les personnes 
endettées envers la dite succès 
sion devront régler dans le plus 
court délai avec le soussigné et 
es créanciers devront produire 
au plus tô t leurs réclamations.

Jos.-D. MICHAUD, Pire, 
Curé de St-Pierre du Lac, 

Curateur 
M  ♦ r +

Perdx>x ! Perdrix
AVIS AUX CHASSEURS.

( Signé ) : La Corporation do jamais
Vi-.le de St-Ger- demande 

main d»- Rimouski,
N. Bernier Sec.-tris.

la Sic-Anne des Monts
—MM. les abbés Gagné et

Plourde étaient, cette semaine 
les hôtes de M, le Curé.

—M. le vicaire est parti pour 
une mission de plusieurs jours 
dans les chantiers de Marsouins.

—Notre député, M. le Dr Gau­
thier, est monté à O ttawa pour 
la session.

—Mlle Eugénie Roy, fille de 
M. Norbert Roy, marchand, 
quittait sa famille, aussi cette 
semaine, pour entrer dans une 
communauté religieuse. Cette 
demoiselle âgée de dix-huit ans, 
est l ’aînée de la famille.— Nous 

n’hésitons pas à croire, qu’a- 
près avoir toujours été, ici, un 
exemple de piété et de modestie, 
elle trouvera le bonheur dans la 
belle carrière qu elle embrasse 
aujourd’hui.— Aux heureux pa­
rents, nous offrons nos félicita­
tions sincères.

—Al. Samuel Côté, capitaine, 
vient d’arriver dans la rivière 
S te-Anne avec une forte cargai­
son.

La solennité de la cérémonie 
rehaussée par la 

presence de Mgr Maioric Bol- 
française sur l’Allemande, duc, P.D.S.S. et de M. le Cha- 

Ah ! les masses, les masses !... noine R.-Pli. Sylvain, uumô-
,Vous pouvez juger par ce der- nier des RR. SS. de la Charité, 

nier tra it de la solidité de tou

encore
11 v aurait bien des comme i- 

à faire à ce propos. Mais 
disons rien pour aujour

gie
t aires 
n'en 
d'hui.

M. le Maire et 
( cinq ) échevins du Conseil 
nicipnl de la Ville 
encouragent les œuvres catholi 
ques et les arts à 'leur 
Ils méritent

dangers de la mer, sont retour­
nés ce matin à Bersimis pour y 
porter les courriers une dernière 
fois par la ligne de Rimouski. 
De là ils sont remontés directe­
ment à Québec pour remettre 
leur navire en hivernement.

•apt. Pouliot, ses offi­
ciers et les matelots du “ Lady 
Evelynn " méritent bien la re­
connaissance du public pour 
leur infatigable dévouement à 
son intérêt.

l'é.-ole ( )
\ près“Timeo Danaos...

MAI. les l’instruction obligatoire viendra 
l’uniformité des livres et toute 

Kyrille laïque ; on a com­
m u n ie  en France et

Le Rév, J.-B. Paradis, aumô­
nier du St-Rosaire, célébra la 

nous en avons eu pendant trois- messe pendant laquelle le chœur 
quarts d heure de ce menu. Il a des religieuses rendit de très 
tmi par dire qu il ne sait pas beaux cantiques ; musique et
s il \ ôterait la mesure, «i elle chant détachaient l ’âme et le
était présentée pour les catho- cœur des choses de la terre, les 
liques. Ça, c est de la poudre Jésus, Marie, Joseph, 
qui ne tombera dans aucun forçaient en quelque sorte à bé- 
œil, prenez-en votre parti, cher nir la bonté, la miséricorde de 
Damien. Jésus, à exalter tout ce qu'il y

Le dernier orateur a été AI. « de douceur à vivre sous la tu- 
Robert, un autre anglais q.ui en telle de .Marie et à mourir à 
quelques mots s’est prononcé l’ombre de su bannière, 
contre lu Loi Finnic. | Après la messe. M. l’Aumô-

De tout ceci, il ressort que nier fit une charmante ullocu- 
contrairement à ce qu’on le pré- tion. Commentant ces paroles 
tend, les protestants sont loin du psaume 73 : “0  Dieu ! qui 
d'être unanimes à réclamer cet- êtes le Dieu de mon cœur et 
te réforme. Jusqu’ici trois dé- mon partage pour l’éternité” ; 
putés anglais demandent son il mit ces accents sur les lèvres 
rejet, et un seul son adoption, de celle qu'il allait bientôt con- 
En second lieu, le projet semble sacrer à Jésus. “ Elle a tout 
émaner plutôt d’une petite éco- quitté, dit-il, pour se donner 
le qui aurait son siège à .Mont- entièrement à Dieu. Elle a dit à 
éal, et surtout, tous l’adm ettent ses parents : “ Partagez vos 
il n ’est qu'un acheminement biens entre mes frères et mes
vers la gratuité, l’uniformité sœurs ; pour moi je n’ai qu’un 
scolaire et autres innovations é- désir, c’est de posséder le vrai, 
gaiement dangereuses. l'impérissable Bien.” Lu Sainte

Je  me hâte de terminer cette Vierge, comme elle, s’est offerte 
lettre déjà trop longue, et invi- à Dieu au jour de sa présentâ­
te vos lecteurs à suivre attenti- don ; dès le premier instant de

son existence elle

te cette argumentation. E tmu­
le Rimouski R

demène
nous constatons aujourd'hui les 
effets désastreux de cette pnliti- 

cela était dit avec 
abondan-

manière, 
mention 

d'honneur et nous la leur don
M . I une

" Toutque .
feu, et surtout, avec., 
ce. Al.iis tout, de même, on sen­

tions gratuitement 
Il est h noter pour le moment . 

que de toutes les cités et villes tait vibrer 1 à me canadienne.
où M. Deniau a donné des cou | |.e sixième orateur à parler
férences-conceris une seule a vu Sur lu question est Al. Damien 
l'am abilité de "taxer" l'a rt is- Bouchard, idc St-Hvacinthe.

comme un vulgaire Connue libéral, et parce que li- 
ou comédien : béral dit-il,—et surtout comme 

Rimouski, on plutôt lr 
ville de Rimouski.

B e l l e  so irée  au  
S ém in a ire Tous les chasseurs ou toute 

autre personne ayant des per­
drix à vendre sont priés de s’a­
dresser à W. Ouellet, Bic, qui 
les achètera et paiera les plus 
hauts prix du marché. Le prix 
sera envoyé par le retour du 
courrier.— Les personnes demeu­
ran t à Ste-Flavie ou en bas de 
Ste-Flavie sont priées d'expé­
dier le gibier par express. Quant 
aux autres, elles voudront bien 
l’envoyer par fret.— S.-v.-p. 
pas oublier de mettre noms et 
adresses dans chaque boîte.

W. OUELLET, Bic.
Tel. Nat. et Kam.

te, tout 
vaudevilliste 
C'est
conseil de

i de cœur de Godfrey, ne dit- 
il appuie le Bill. Et 

se lance dans une 
violente contre les 

entête

t» aiA l'occasion de la Saint-An­
drée, fête patronale de sa Gran­
deur Mgr de Rimouski, les élèves 
ves du Petit Séminaire ont don­
né mercredi soir une brillante 
séance dramatique et musicale. 
Plusieurs membres du clergé, ve­
nus des  diverses paroisses du
diocèse pour présenter leurs
hommages à Sa Grandeur, é- 
taient mi nombre de la foule des 
spectateurs dont la salle était 
comble.— l.e programme exécu­
té avec succès par les élèves plut 
à tous.

“ Les Piastres Rouges” , pièce 
dramatique espagnole, très po­
pulaire ii Rimouski où elle a- 
i ait été jouée il y a une quin­
zaine d ’année avec un nouveau 
succès dont peuvent être fiers et 
les talentueux acteurs de notre 
Séminaire et AI. le Préfet des E- 
t tides l’abbé Charron qui avait 
réussi à les exercer avec ta n t de 
perfection.

La fanfare S te-Cécile joua 
quelques jolis morceaux : “La 
jeune France” de Boscher et 
“ Souvenir de Alutzig” de Bon- 
jean. Nous eûmes aussi le plai­
sir d’applaudir dans un magni­
fique trio de chant “ Los lutins 
dos bois” , AI AI. A. Lapointe, R. 
Grenier et C. Côté.

Le Chœur des élèves rendit 
très bien un morceau de Alissa 

Sur mer” .
En réponse à l’adresse qui lui 

avait été présentée au nom de 
la communauté par AL Adélard 
Godbout, Algr l’Evêque pro­
nonça un bref discours de re­
merciements pour les bons 
vœux de ses chers élèves du Sé­
minaire et félicita gracieusement 
les jeunes acteurs de leur belle 
interprétation du drame si pal­
pitant d’intérêt "Les piastres 
rouges” .

il pus 
aussitôt 
diatribe

JACK. il

Aux lies Bermudes
Ceux qui désirent faire un m a­

gnifique voyage de repos dans le 
petit paradis terrestre océanique 

Ilqs Bermudes peuvent se 
procurer-tous les renseignements 

s’adressant aux 
bureaux du “ Progrès du Golfe” , 
à l’Imprimerie Générale de Ri 
mouski.

journaux qui, sous une 
où figure le signe de la Ré­
demption, pratiquent, dit-il, en 
somme des vertus rien moins 

Puis c’est unj que chrétiennes, 
défilé fantastique, une danse fu­
ribonde et échevelée de tyrans 
de tout acabit et de tous âges, 
où figurent, tout étonnés de s’y 
rencontrer, et les antiques Pha­
raons, et les souverains moyen- 
nageux, et les modernes sul­
tans ; et finalement pour com­
pléter la série, des saints Ab­
bés D’Amours. Tiens, lui aussi., 
il lui faut son petit gigot du 
curé... Attention, d ’autres en 
ont mangé avant vous,, petit 
Damien, et ils ont crevé. Et ça 
continue comme cela pendant ti­
ne demi- heure avec des princi­
pes libéraux, des protestations 
d’attachement à l'Eglise et à 
l’instruction religieuse, des relè­
vement de masses. ( le pauvre,— 
il ne songe pas à enlever celle, 
pourtant bien lourde, qui pèse 
sur son intelligence : ce n ’est 
plus une petite poutre, c’est un 
solivau, et un énorme ) des de­
voirs éducationnels et tout le 
salmigondis des refrains, airs 
connus, qu'on trouve dans les 
recueils de cantiques servant 
aux réunions tripointées. L ’i­
neffable député trouve moyen 
de glisser là-dedans une insulte 
au clergé français qu’il rend 
responsable de l’é ta t actuel de 
l’Education en France, un éloge 
mirobolant de la ville de St- 
Hyacintîie qui possède séminai­
re, couvents, académies, école 
d’industrie laitière avec une épi­
thète nouvelle à chaque institu­
tion : littéraire, ma foi, le Da­
mien ! E t parce que le Gouver­
nement exige des fabricants de 
fromage diplômes, il conclut que 
par analogie, il devrait obliger 
de même tou t enfant à fréquen­
ter l’école— Quand je vous di­
sais qu’il a une solive quelque 
part. Encore un peu, il disait Roussel ; marraine, 
que le Gouvernement devrait o- Aûue Pelletier,

Stv-Luce Stationdes
ne

VISITE PAROISSIALE.—
AI. le Curé est à faire la visite 

de la paroisse cette semaine.
C’est un bien grand plaisir 

pour tous les paroissiens de re­
cevoir à leur foyer leur dévoué 
pasteur qui a déjà fait tan t de 
lien parmi eux.
EN PROArENA.DE.- 

—Mme Xaider Ouellet est en 
promenade à St-Octave de Alé- 
tis pour quelques jours.

Alberta Bouchard ac-

neeessaires vu

EN VISITE A RIMOUSKI
veinent le débat. 

AI. Donat
a mis sa vo-

Cavon prenait des lonté en Dieu ; puis aussi sa 
notes, cette après-midi, On s’at- consécration fut irrévocable 
tend à ce qu’il va parler. Dans “usque in aetemum” . Les à- 
quel sens ?... il n ’est pas sûr mcs qui se donnent toutes à Jé- 
qu'on le sache quand il aura aV8 suivront l’Agneau dans le 

parlé. JEIIAN . ciel, partout où il ira et chante-
ront un cantique qu’elles seules 
pourront chanter” .

M. l'abbé J.-A. D’Amours, 
rédacteur-en-chef de notre esti­
mé confrère 1’“Action Sociale” 
é tait en notre ville mercredi et 
jeudi.

M. l’abbé D’Amours, prêtre de 
ce diocèse, est venu présenter ses 
hommages à Mgr l ’Evêque à 
l’occasion de sa fête patronale. 
Il assistait mercredi à in séan­
ce des élèves au Séminaire et 
hier-soir au concert Deniau.

Les confrères et anciens élèves 
de M. D'Amours ont revu avec 
bonheur l’ancien supérieur de 
notre Séminaire, dont ils con 
servent un si excellent sou ve­
nir.

CONTRAT DE LA MALLE

I)ca Fournis j» ion* c a ch etée s ,  adressées au Mi­
nistre  des Pojti’f ,  seront reçues \  Ottown, juf- 
qu 'à  midi,  vendredi  le 27 décembre, 1912, pour 
le  transport des  m o l le s  do sa majesté# en vertu 
-l'un contrat projeté, pour quatre années 2 
fols pur Fcninine, a l l e r et retour, entre Ste- 
VInvie Station et lo Gare do ^intercolonial t 
partir  du bon p la i s ir  du Ministre des Postes.

L'on peut prendre connais sance d'avis im 
orim és contenant d 'outres  renseignements re* 
lutifa aux  condit ions du contrat projeté et se 
procurer dès form ules  do soumission  on s a* 
drcHHimt au bureau do poste de Ste F lav le  sta 
lion e t  au bureau do l' Inspecteu r  des Postes 
Québec.

Mlniatüro d e ,  Po.ve , ,  D lv i i ion  du ««vio, d „  
Malles.

-M lle
compagnée de son cousin M. 
Laboé, de Montréal, est allée vi­
siter ses sœurs, Mlles Alice et 
•Jeanne, institutrices au Sacré- 
Cœur.

—Mlle M.-A. Lachance de St- 
Laurent, I.O., est en visite chez 
M. Pierre Tremblay pour que - 
que# semaines.

—Mlle Lauretta Rivard est 
arrivante 
mouaki.

M A L A D E
Nous regrettons d ’apprendre £'u.t  ^eu la profession

M. l'abbé Santerre, curé de St- religieuse ; M. Aumônier, uesis- 
Joseph de Lepage, est assez sé- ne MAL les abîmes Albert
rieusement malade depuis une , c ct ^.rne8t Miles, reçut 
quinzaine de jours. les vœux de la novice et la re-

M. le curé souffre de pleurésie vf  , T 1 vol!° noLr> du rosaire 
et d ’inflammation de poumons. ? croix. Le monde ne
Nous souhaitons au dévoué eu- comPread pus le pourquoi de

ces choses ! mais elles sont 
pourtant bien symboliques. Le 
voile défend l’épouse du Christ 

, des yeux des profanes et la met 
à l’abri des séductions du siècle. 
Le rosaire est cette arme terri 

Dans presque toutes les famil- ble qui m ettra en fuite son en- 
les de la paroisse il y a dee en nemi et la protégera contre ses

pièges. C’est aussi la couronne 
Donne-t-on aux enfants tous d®3 roses qu’elle effeuillera châ­

les bons soins que requièrent 9ue jour aux pieds de Marie, a- 
leur âge et leur faible constitu-1 *in de prier Jésus pour ceux qui 
tion ? C’est possible. Une chose ,ne le Pri(?nt Pa?« le supplier d'é- 
est certaine, c’est que dans un P^rgner 'es pécheurs et de les ra- 
grand nombre de cas des en-1 mei êr aa port du salut. Elle 
fa its  décèdent parce qu’on a Porrf.ra désormais sur sa jioitri- 
négligé d'observer les règles les 5e 11Iïia^e de aon Dieu crucifié; 
plus élémentaires de l’hygiène. les moments d épreuves et
N A ISSA N CE.- dee c S  qi'elte

poux lui sera un récon fo rt,__
soutien, et, avec St-Paul, elle 
pourra s'écrier; " J e  puis tout 
en Celui qui me fortifie", 
comma Jésus a vaincu le

d’un voyage à Riré un prompt retour à lu santé 
et un parfait rétablissement. Ottawa, le 11 N ovem bre  1912.

0 .  C. Anderson, 
Surintendant.Notes Personnelles

—AI. et Aime J  .-L. Langlais, 
de Sayabec, sont de passage à 
Rimouski.

—AI. R.-E. Asselin, avocat,
est de retour d’un court voya­
ge d ’affaires h Alontréal.

—M. Edouard Ouellet, m ar­
chand, et Al. Noël Fortin, a- 
gent, de St-Fa bien, étaient à 
Rimouski mercredi et jeudi.

—Nous avons eu le plaisir do 
revoir aussi parmi les anciens 

Séminaire M. 
l’abbé Eugène Pelletier, curé de 
St-Philippe de Nery. AI. l'abbé 
Pelletier a assisté hier à la soi­
rée de AI. Deniau. Il é tait l’hôte 
de M. l’abbé Vaillancourt, 
cureur de l’Evêché.

SACRE-COEU RSt-Joseph de Lepage|
MALADIE.- —Mercredi dernier s’ouvraient 

en cet'te paroisse les pieux exer­
cices des Quttrunie-Heures. A 
cette occasion les RR. MM. A- 
myot, de St-Simon, Pelletier, 
de St-Fabien, Charest, de Ri­
mouski et le Rév. Père Grégoi­
re, capucin, de Limoilou. La 
Fraternité fut établie par le 
Rév. Père Ferdinand, supérieur 
de Ristigouche.

—Nos félicitations à M. Da- 
gneau 
contrat
presbytère de

un couvent du Lac-au-Saumon.
—Mlle Alice Lafresnaye, mo­

diste, est en voyage de plaisir à 
Car Québec, où elle sera l’hôtesse de

mon- Mme Coneigny.

Chemin de Fer Intercolonial

SOUMISSIONS DEMANDÉESfants de malades.

De» lou m le i lon i  c a c h e t é e , ,  edre i iée i  
eoui .- lgné  et m a r q u ée :  »ur l ’enveloppe  
m i»,ion  pour matron de r ip o i ,  l  H i t i y 1- 

p" feront reçue ,  Juaqu’à mercredi le 
bro 1VI2 tn o lu f iveu ien t ,  pour la  eonftruo 

tlon d'u no maison de  repos à It I f  1ère du L p»

On pourra voir le s  p l a n ,  et ipécIBoallon,  
b'ireiiu-chi f  do la  g a re  à llivière-du l.oupi • 
Q , en au bureau <|n l ' in g é o le u r  1,0 * “ D 
t ien ,  à Munclon,  N .  B . ,  ou au bureau du IW* 
l ig n é  à Ottawa,  a u x q u e ls  l ieux l’on pourra 
tenir d e ,  b la n c ,  de lou m lis lon .

L'on d -v ra  remplir to u te , le ,o o n d it io n i  
ton n ées  dans ooa ipéolfieetlon».

L. K. JONKS.
A „ t .  D énuté -M Inli ira  ASeerétalr  

Dopt. d e ,  Chem in ,  de Fer A Canaux.

Low
coin

mu

qui vient d’obtenir le 
de construction du 

Ste-Luce et le
rofesseurs duPReductions !

AI. et Mme Joseph Roussel, u- 
ne fille, Marie Blanche Germai- 

Dominique 
Dlle M.-

— M. L. P. Martin, bijoutier et opti­
cien, offre dans le moment de Grandes 
Reductions, afin de faire place h son 
stock des fâtes qui doit arriver sous peu. 
Une visite à son magasin.

Parrain M.ne.
pro-

Ottawn, Ont.,
18 novembre 1913,
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X


